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Terre de démesure


Difficile de définir un pays comme le Canada : il existe un Canada riche et industrialisé, un autre totalement sauvage ; un Canada anglophone proche culturellement de son voisin américain, et un autre francophone qui revendique sa particularité ; un pays montagneux à l'ouest et à l'est avec, au centre, des prairies à l'infini ; un pays vêtu de blanc l'hiver, mais qui dévoile ses couleurs à l'automne... Il existe donc « des Canadas ». Mais s'il y a une constance dans ce pays, ce sont bien les gens, cette population consciente de vivre dans un environnement unique. Une certaine humilité, peut-être aussi, face à cet hiver rigoureux qui, presque partout présent, frappe aveuglément la plupart du territoire. Et plus au nord, les routes se font rares et la forêt dense, c'est un territoire vierge qui vous attend, constitué ici de forêts de feuillus et de conifères, là de nombreuses rivières, et peuplé d'innombrables espèces à la mesure du gigantisme du pays. Difficile d'imaginer ceux qui sont venus s'installer sur ces terres sans limites ni clôtures, pour y établir villes et villages, qui ne ressemblent à rien d'autre. Québec, plus vieille ville d'Amérique du Nord avec ses fortifications et son Château Frontenac, s'oppose avec force à Vancouver, métropole tirée vers le haut grâce à ses gratte-ciel. Ainsi se présente le Canada. Sa diversité en fait une destination pour qui recherche le calme, la nature et l'espace, mais aussi le dynamisme d'une nation jeune et ouverte sur le monde.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Si toutes les raisons sont bonnes pour visiter le Canada, toutes les saisons s'y prêtent également. La forêt boréale couverte de neige en hiver ou encore les couleurs flamboyantes de l'automne valent le déplacement. L'été, quant à lui, devient un prétexte pour transformer les rues, esplanades et parcs en de véritables lieux de fêtes populaires à ciel ouvert. Sans oublier la grande tradition gourmande de la cabane à sucre au printemps, un des coups de cœur des visiteurs.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] -14° / -4°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 0° / 6°




[image: ] PUSH - INTERNATIONAL PERFORMING ARTS FESTIVAL (VANCOUVER)



Un événement majeur à Vancouver, dédié aux arts de la scène sous toutes leurs formes à travers de nombreuses performances.





[image: ] IGLOOFEST (MONTRÉAL)[image: ]



Quatre week-ends de célébrations à l'extérieur au son des meilleurs DJ de la scène électro. Le site est bondé, même par -20 °C !





[image: ] NIAGARA ICEWINE FESTIVAL (ST. CATHARINES)[image: ]



Une des plus prestigieuses célébrations de la scène vinicole du pays, mettant en vedette le fameux vin de glace de Niagara.


Février

Budget : [image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] -13° / -2°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 1° / 7°




[image: ] YUKON QUEST (WHITEHORSE)[image: ]



Revivez l'épopée de la ruée vers l'or à travers la course de traîneaux à chiens la plus mythique du Grand Nord canadien.





[image: ] FESTIVAL DU VOYAGEUR (WINNIPEG)[image: ]



Une grande fête hivernale qui met en vedette la musique, la danse et les arts visuels, le tout dans une ambiance d'antan.





[image: ] CARNAVAL DE QUÉBEC (QUÉBEC)[image: ]



Réputé pour être le plus gros carnaval d'hiver au monde, le Carnaval de Québec est une tradition festive à ne pas manquer !



[image: ]

Carnaval de Québec. - © Alex JW Robinson - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] -7° / 3°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 3° / 3°




[image: ] ROYAL MANITOBA WINTER FAIR (BRANDON)



C'est la plus importante foire agricole organisée à l'ouest de l'Ontario. Une tradition qui perdure depuis plus de 115 ans !





[image: ] PACIFIC RIM WHALE FESTIVAL (PACIFIC RIM NATIONAL PARK RESERVE)



Chaque année, un accueil des plus privilégiés organisé pour les baleines grises de retour sur la côte de la Colombie-Britannique.





[image: ] ARCTIC WINTER GAMES



Des jeux hors du commun mettant en vedette, tous les deux ans, les athlètes et les sports typiques des régions arctiques du globe.


Avril

Budget : [image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 0° / 12°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 5° / 5°




[image: ] SHAW FESTIVAL (NIAGARA-ON-THE-LAKE)



La renommée de ce festival de théâtre dépasse les frontières du pays et attire annuellement plus de 250 000 spectateurs.





[image: ] WORLD SKI & SNOWBOARD FESTIVAL (WHISTLER)



Un des plus gros festivals du monde de la glisse en Amérique du Nord, le tout organisé dans le superbe cadre montagnard de Whistler.





[image: ] HOT DOCS (TORONTO)[image: ]



C'est un des événements majeurs du cinéma documentaire de création au pays, lequel est bonifié d'une programmation à l'année.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 7° / 20°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 8° / 8°




[image: ] FESTIVAL CANADIEN DES TULIPES (OTTAWA)



Chaque année, plus d'un million de tulipes font d'Ottawa la capitale printanière du pays. Et que dire du délicieux arôme !



[image: ]

FESTIVAL CANADIEN DES TULIPES - © Elodie Le Pape - Shutterstock.com






[image: ] INSIDE OUT (TORONTO)[image: ]



Plus grand festival dédié au cinéma 2SLGBTQ+ au Canada, il est présenté en saison estivale à Toronto et à Ottawa en automne.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 13° / 26°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 11° / 11°




[image: ] FESTIVAL MURAL (MONTRÉAL)[image: ]



Une célébration de l'art urbain à ciel ouvert où les gigantesques fresques murales sont créées sous les yeux ébahis du public.





[image: ] ALIANAIT ARTS FESTIVAL (IQALUIT)



C'est le grand événement estival de la capitale du Nunavut avec, au programme, musique, danse, théâtre, conte et arts visuels.





[image: ] PRIDE TORONTO (TORONTO)[image: ]



Un mois d'activités célébrant la fierté et la diversité, le tout culminant avec le Pride Weekend et son incontournable défilé.



[image: ]

Pride Toronto. - © Shawn Goldberg - shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 15° / 27°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 13° / 13°




[image: ] CALGARY STAMPEDE (CALGARY)[image: ]



Réveillez le côté country et cowboy qui sommeille en vous le temps de quelques jours et participez à la folie de ce grand rodéo !





[image: ] DAWSON CITY MUSIC FESTIVAL (DAWSON CITY)



La ville minière de Dawson est prise d'assaut tout au long de l'année mais, en juillet, c'est la musique qui fait vibrer la ville.





[image: ] MONTRÉAL COMPLÈTEMENT CIRQUE (MONTRÉAL)



La diversité de formes et d'expressions des arts du cirque fait vibrer la métropole québécoise au cœur de l'été. Époustouflant !


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 14° / 26°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 12° / 12°




[image: ] FESTIVAL ACADIEN DE CARAQUET (CARAQUET)



La culture acadienne est ici célébrée en grande pompe avec une riche programmation s'étendant sur plus d'une dizaine de jours.





[image: ] NATIONAL BANK OPEN (TORONTO)[image: ]



Pour voir la crème du tennis professionnel de l'ATP World Tour et de la WTA, c'est à Toronto et Montréal qu'il faut venir !





[image: ] OSHEAGA (MONTRÉAL)



Un festival de musique et d'arts qui attire la jeunesse mondiale. Des dizaines d'artistes chaque jour, en plein air sur une île.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 10° / 22°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 10° / 10°




[image: ] SHELLFISH FESTIVAL (CHARLOTTETOWN)



Un festival dédié aux fruits de mer, spécialités de la gastronomie de la province de l'Île-du-Prince-Édouard.





[image: ] BIÈRES ET SAVEURS DE CHAMBLY (CHAMBLY)[image: ]



Grande fête en plein air qui rassemble pratiquement toute l'industrie brassicole québécoise. Un must pour les amateurs de bières !





[image: ] TORONTO INTERNATIONAL FILM FESTIVAL (TORONTO)[image: ]



Clairement une des rencontres les plus attendues de l'industrie du 7e art, le tout dans une ambiance digne d'Hollywood !



[image: ]

TORONTO INTERNATIONAL FILM FESTIVAL - © njene - Shutterstock.Com



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] 4° / 14°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 7° / 7°




[image: ] OKANAGAN FALL WINE FESTIVAL (KELOWNA)[image: ]



Kelowna honore, de par son festival, les vins de la région de l'Okanagan, l'une des seules régions vinicoles de l'ouest du Canada.





[image: ] BANFF CENTRE MOUNTAIN FILM AND BOOK FESTIVAL (BANFF)



Un événement phare pour tous les aventuriers et passionnés de montagne et un tas de découvertes cinématographiques et éducatives.





[image: ] JASPER DARK SKY FESTIVAL (JASPER)[image: ]



Embarquez vers les étoiles pour une nuit absolument magique au sein de l'un des plus grands parcs nationaux de l'Ouest canadien.


Novembre

Budget : [image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] -2° / 7°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 3° / 3°




[image: ] WINTER FESTIVAL OF LIGHTS (NIAGARA FALLS)



Niagara Falls s'illumine de manière grandiose pendant le temps des fêtes. À voir : les feux d'artifice au-dessus des chutes.





[image: ] MTL À TABLE (MONTRÉAL)



Deux semaines durant lesquelles rayonne la gastronomie montréalaise, avec des menus à prix d'ami dans plus de 100 restaurants.





[image: ] COUP DE CŒUR FRANCOPHONE (MONTRÉAL)



Un bel événement dédié à la chanson francophone, lequel se déroule d'un océan à l'autre pour le plus grand plaisir des mélomanes.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

MONTRÉAL : Météo : [image: ] -9° / 0°

VANCOUVER : Météo : [image: ] 2° / 2°




[image: ] SALON DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC (MONTRÉAL)[image: ]



Les métiers d'art du Québec et d'ailleurs rayonnent ici pendant près de deux semaines. L'occasion en or pour (se) faire plaisir !





[image: ] TOBOGGAN (QUÉBEC)[image: ]



Des célébrations hautement festives pour souligner les fêtes de fin d'année, le tout dans un cadre historique époustouflant.






Les bonnes raisons d’y aller



Une variété de paysages sans égale

Du désert d'Osoyoos dans l'Okanagan aux confins de l'arctique du Grand Nord canadien.


[image: ]

© Galyna Andrushko - Shutterstock.com



Un pays en terres autochtones

Premiers habitants du continent, leur culture est d'une richesse inouïe. Incontournable !


[image: ]

© Fiona M. Donnelly - Shutterstock.com



La gastronomie boréale locale

Une tendance culinaire incontournable mettant en vedette les produits nordiques canadiens.


[image: ]

© lisegagne - istockphoto.com



Des sites historiques d'importance

Ils retracent l'occupation du pays, dont une vingtaine figurant au patrimoine mondial.


[image: ]

Pétroglyphes dans le parc provincial Writing-In-Stone. - © David P. Lewis - Shutterstock.com



Des festivités sans temps mort

Destination réputée pour ses nombreux festivals, on ne s'y ennuie jamais, même par -20 °C.


[image: ]

© aindigo - Shutterstock.com



Un véritable melting-pot culturel

Terre d'immigration, la diversité ethnique est omniprésente d'un bout à l'autre du pays.


[image: ]

© kate_sept2004 - iStockphoto.com



Des villes à la nord-américaine

Avec leurs grands boulevards, leur skyline de gratte-ciel et leur frénésie incessante.


[image: ]

Quartier d'affaires de Toronto. - © Elijah-Lovkoff - iStockphoto.com



Des activités de plein air à gogo

Avec un terrain de jeu naturel aussi immense, les possibilités de plein air sont infinies.


[image: ]

Kayak sur Lake Louise. - © kelly Shen - Shutterstock.com



La gentillesse des Canadiens

Leur réputation les précède et leur hospitalité légendaire donne envie d'y retourner.


[image: ]

People meetup in downtown going to work in the morning. - © LeoPatrizi - iStockphoto.com



Une destination sécuritaire

Le Canada est aux antipodes de son voisin américain en matière de crimes et de violence.


[image: ]

Terrasse Dufferin. - © Rob Crandall - Shutterstock.Com









Les 12 mots-clés



#Autochtones

Présents d'un océan à l'autre dans plus de 600 communautés, ce sont les Premiers Peuples du continent, les racines du pays. Au Canada, les Autochtones sont composés des membres des Premières Nations, des Métis et des Inuit, et constituent près de 5 % de la population, sans oublier l'incroyable richesse de leurs cultures et traditions ancestrales.

#Cercle arctique

Situé très exactement au parallèle 66° 33' 49,7" de latitude nord, le cercle polaire arctique traverse chacun des trois territoires du Nord canadien, soit le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut. Les plus aventuriers pourront immortaliser le moment près du panneau officiel sur la Dempster Highway, à 330 kilomètres au sud d'Inuvik.


[image: ]

Cercle arctique. - © Mady MacDonald - Shutterstock.com



#Dépanneurs

Appelés convenience stores du côté anglophone, ces commerces ouvrent très tard le soir et tous les jours de la semaine. Certains fonctionnent même jour et nuit. On y achète le journal, les cigarettes, la bière (pas partout), du lait, des conserves, quelques produits frais, etc. Les tarifs y sont plus élevés qu'au supermarché, mais cela dépanne.

#Eh ?

C'est probablement le plus gros cliché de la parlure anglaise au pays, mais non sans raison. Il est vrai que les Canadiens anglais ont souvent tendance à conclure leurs phrases avec ce fameux « Eh ? », lequel se traduit plus souvent qu'autrement par « Ne trouves-tu pas ? ». On l'utilise également en remplacement de « Pouvez-vous répéter ? ».

#Érable

Grand symbole canadien, c'est l'arbre le plus connu du pays. Non seulement sa feuille trône fièrement au centre du drapeau national, mais il fournit également le seigneur des sirops, lequel est produit à partir de la sève naturelle de l'érable à sucre. Bonus : il se pare de couleurs flamboyantes l'automne venu, un spectacle à ne pas manquer.


[image: ]

Érable. - © LiuSol - Shutterstock.com



#Francophonie

Si le Québec est la figure de proue de la langue de Molière au pays, les francophones sont toutefois présents sur l'ensemble du territoire canadien. L'Ontario compte d'ailleurs le plus grand nombre de francophones hors Québec et le Nouveau-Brunswick est une province officiellement bilingue. Et c'est sans compter les nombreux francophiles...

#Hockey

C'est le sport national et le Canada compte sept équipes membres de la Ligue nationale de hockey : les Canucks de Vancouver, les Oilers d'Edmonton, les Flames de Calgary, les Jets de Winnipeg, les Maple Leafs de Toronto, les Senators d'Ottawa et les Canadiens de Montréal. Si vous avez l'occasion d'assister à un match, ne ratez pas votre chance !


[image: ]

© JohnAlexandr - iStockphoto.com



#Ingéniosité

Elle donne naissance à des inventions canadiennes qui marquent leur temps, comme le basketball, le beurre de cacahuètes, la cuisinière électrique, le hockey, l'insuline, la motoneige, la pile alcaline, les raquettes à neige, le rouleau de peinture, le sac à ordures, le sirop d'érable, le sonar, la souffleuse à neige, Superman et le talkie-walkie.


[image: ]

© PamelaJoeMcFarlane - iStockphoto.com



#Melting-pot

Le Canada est un pays où, d'un océan à l'autre, les cultures du monde entier cohabitent et donnent lieu à un formidable melting-pot. Les vagues d'immigration se succèdent sans relâche depuis des siècles, ce qui correspond d'ailleurs à une politique délibérée du pays, et les villes de Vancouver, Toronto et Montréal en sont devenues le symbole.

#Mounties

C'est le surnom donné à la Gendarmerie royale du Canada (en anglais : Royal Canadian Mounted Police), la police fédérale du pays. Elle fait aussi office de corps de police territorial pour les provinces et territoires canadiens, à l'exception de l'Ontario, du Québec et de Terre-Neuve-et-Labrador qui bénéficient de leur propre police provinciale.

#Or noir

Source de revenus considérables et pilier de l'économie albertaine, l'exploitation des sables bitumineux emploie de très nombreux Canadiens venus des autres provinces pour tenter d'y faire fortune. Le sujet est brûlant, compte tenu des dégâts causés à l'environnement, des réserves qui s'épuisent et de la conjoncture économique incertaine.

#Wexit

Si vous pensez que seul le Québec a des envies de séparatisme, détrompez-vous ! Exacerbé par l'attitude du fédéral et de l'est du pays face à son économie régionale - exploitation des sables bitumineux en tête de liste -, l'Ouest canadien a lancé le mouvement Wexit, lequel a vu naître un parti politique en 2020, devenu depuis le Maverick Party.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] La météo est votre principal sujet de conversation. Vous êtes d'ailleurs le premier à vous installer torse nu en terrasse dès que le mercure atteint 10 °C au printemps. Vous enfilez toutefois vos plus beaux lainages l'automne venu avec ces mêmes 10 °C...

[image: ] Vos road trips ne se mesurent pas en dizaines ou centaines mais bien en milliers de kilomètres, démesure canadienne oblige.

[image: ] Vous faites la file d'attente pour prendre les transports en commun, et vous n'oubliez jamais le pourboire au restaurant, dans les bars ou les taxis.

[image: ] Vous passez votre temps à vous excuser pour tout et pour rien.

[image: ] Vous commandez un double-double chez Timmies, puis payez avec vos loonies et toonies.

[image: ] Votre garde-robe comprend un pantalon jogger en molleton et un sweat-shirt avec capuche de marque Roots, ou alors un vêtement avec les inscriptions We the North.

[image: ] Votre fierté est à son comble lors des Jeux olympiques d'hiver et des Championnats du monde de hockey sur glace, le pays s'y illustrant toujours avec brio.




INTERVIEW

Mon Canada

Avec Marion Vernhes, auteure du guide


Qu'est-ce qui vous a menée au Canada ?


Mon âme aventureuse et ma soif de découvertes. La toute première fois ? À l'issue de mon expérience en tant que jeune fille Au Pair aux États-Unis, je fais mon premier voyage au Canada dans la ville de Vancouver. La deuxième fois ? Je me rends à Winnipeg, dans la province du Manitoba, car j'ai de la famille canadienne. La troisième fois et les fois suivantes ? Mes voyages avec le Petit Futé.

Que gardez-vous en souvenir ?

Une sensation de liberté, liberté d'être qui l'on veut être, liberté de fouler ces grands espaces. J'ai tellement de bons souvenirs de mes voyages au Canada. Beaucoup de premières fois : conduite d'une moto-neige, spéléologie, dégustation de homard, nuit dans une bulle face à l'océan… Je garde également en souvenir mes rencontres avec des expatriés venus du monde entier avec qui j'ai fait un bout de chemin. J'aimais connaître leur ressenti sur le pays. J'ai aussi en mémoire cette rencontre émouvante avec une femme autochtone, gérante d'un restaurant à Vancouver. Je l'ai écoutée me conter son histoire, l'histoire de son peuple. Mon attachement au Canada se fortifie à chacun de mes voyages. Peut-être qu'un jour, je finirai par m'y expatrier moi-aussi.


Quel est votre endroit préféré ?


Si je n'avais pas découvert les Maritimes lors de cet énième voyage au Canada, j'aurais sans doute penché, amoureuse de la montagne que je suis, pour l'Alberta avec ses parcs nationaux Banff et Jasper. Partout, la nature est incroyable et c'est certainement la première raison qui me lie au Canada. Depuis mon dernier voyage, les provinces atlantiques du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et de l'île du Prince-Édouard ont fait chavirer mon cœur. L'hospitalité légendaire acadienne, les paysages magnifiques entre terre et mer et la douceur de vivre confèrent à ce lieu les traits d'un petit paradis sur terre.


S'il ne fallait retenir qu'un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ?


Lors de ma dernière enquête, j'ai découvert deux citations très rigolotes : la première « If you could lick Canada, it would taste like Maple syrup » de Will Ferguson ; la deuxième « Pour bien aimer un pays, il faut le manger, le boire et l'entendre chanter » de Michel Déon. Je trouve que cela résume bien l'essence même d'un voyage au Canada. La découverte d'un pays ne se limite pas aux incontournables touristiques, il faut partir à la rencontre de ses habitants, s'intéresser à sa culture, émoustiller ses papilles avec de nouvelles saveurs et profiter de toutes les diverses aventures qu'offre le Canada. Bien sûr, le pays étant très vaste, la voiture facilitera considérablement vos déplacements.


[image: ]

© Marion Vernhes




[image: ]

© Marion Vernhes









Idées de séjour


Ce ne sont certainement pas les idées de séjour qui manqueront lorsque viendra le moment de planifier votre voyage, mais le temps. Et il faut le rappeler : le Canada est immense, vraiment immense. Alors à moins d'avoir plusieurs semaines devant vous, il sera impossible de voir le pays d'est en ouest ou d'explorer de fond en comble le Grand Nord canadien.
Il vaut la peine de consulter le site web de Destination Canada, l'office du tourisme national (voyages.destinationcanada.com). Il permet d'explorer les provinces et territoires canadiens ainsi que les grandes villes du pays, et de découvrir tout un tas d'idées de voyage et de bonnes adresses par thématique. Vous y trouverez également les liens pour chaque office du tourisme provincial et territorial. Permettez-nous aussi d'intervenir et de faire quelques suggestions afin de ne rien louper de la destination, avec quelques thématiques incontournables.

De Vancouver à l'île de Vancouver : un condensé de cultures et de richesses naturelles

La côte Pacifique Nord-Ouest est le berceau de multiples nations autochtones qui ont trouvé leur inspiration dans les ressources naturelles environnantes afin de cultiver différentes formes d'art (la sculpture sur bois notamment). La diversité des paysages y est exceptionnelle : forêts tropicales, plages sauvages, montagnes côtières... refuges de nombreux animaux (marins et terrestres).
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Totem du Stanley Park. - © Pgiam - iStockphoto
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Jour 1 - Vancouver

La ville de Vancouver [image: ] mérite que l'on s'y attarde au moins trois jours. Commencez votre visite par Chinatown et Gastown, ce dernier étant le plus vieux quartier de la ville avec sa célèbre horloge à vapeur (steam clock). Après avoir entendu siffler l'horloge (elle sonne tous les quarts d'heure), empruntez la rue Water et longez le bord de l'eau jusqu'au centre des congrès Canada Place. Terminez la journée au coeur du quartier branché de Yaletown où vous aurez l'embarras du choix pour dîner et sortir dans les bars favoris des Vancouvérois ! Nuit à Vancouver.

Jour 2 - Vancouver

Brunch sur Granville Island (plusieurs options) et passage obligatoire au marché public, probablement le plus cool de tout le pays, sans oublier les galeries d'art et les échoppes d'artisans de l'île. Traversée de False Creek en bateau pour rejoindre le quartier de Kitsilano, d'où vous pourrez découvrir le Vancouver Maritime Museum et profiter de la plage de Kitsilano (vue imprenable sur les buildings de Vancouver), au soleil couchant. Dîner à Salmon n'Bannock, seul restaurant autochtone de la ville, où vous pourrez déguster le célèbre pain bannock. Nuit à Vancouver.

Jour 3 - Vancouver et Nanaimo

Empruntez un vélo pour faire le tour de Stanley Park (1h) sur la piste cyclable du Seawall (10km) le long du front de mer. Ne manquez pas le jardin des mâts totémiques, immenses sculptures en bois, très symboliques et représentatives de l'art autochtone. Si vous avez le temps, direction la Vancouver Art Gallery ou la Bill Reid Gallery of Northwest Coast Art, deux musées d'art qui mettent en valeur la culture et l'artisanat autochtones. Dans l'après-midi, louez une voiture pour vous rendre au pont suspendu du Capilano Suspension Bridge Park et profitez d'un balade bucolique haut perchée. En fin de journée, prendre le traversier d'Horseshoe Bay [image: ] à Nanaimo [image: ], sur l'île de Vancouver. Dîner et nuit à Nanaimo.

Jour 4 - Nanaimo

Balade matinale dans le vieux quartier de Nanaimo [image: ], l'Old City Quarter, où vous passerez devant la gare E&N Rail Station, ayant accueilli le premier train venant de Victoria [image: ] en 1883. Poursuivez dans le même quartier, en direction de Commercial Street, pour dénicher de belles affaires dans les boutiques alentour, puis direction The Modern Cafe pour déjeuner et déguster LA spécialité de la ville, la Nanaimo Bar (un gâteau chocolaté et croustillant sur plusieurs étages). Une fois rassasié, visitez le Nanaimo Museum & The Bastion, ancien poste militaire de la ville. Dîner et nuit à Nanaimo.

Jour 5 - Victoria

Direction la capitale de la Colombie-Britannique [image: ], Victoria [image: ]. Passage au Butchart Gardens, en pleine floraison l'été, avant d'entrer dans le centre-ville de Victoria. Déjeuner dans Market Square, visite du quartier et de ses nombreuses bâtisses historiques. Rejoignez la rue Wharf jusqu'au port Fisherman's Wharf. Visite gratuite du parlement. Dîner et nuit à l'hôtel historique Fairmont Empress.

Jour 6 - Victoria

Petit déjeuner et balade sur les rues Government et Douglas, principales artères commerçantes de la ville. Traversée du parc Beacon Hill d'où vous pourrez admirer des panoramas à couper le souffle sur l'océan. Visite du Royal BC Museum et de l'incroyable Thunderbird Park, parc de l'oiseau-tonnerre en français, situé juste à côté du musée et reflétant la culture des Premières Nations de la région. Dîner et nuit à Victoria [image: ].

Jour 7 - Victoria, Sooke et Port Renfrew

Au départ de Victoria [image: ], longez l'emblématique route panoramique Pacific Marine Circle. Déjeuner à Sooke [image: ], où l'océan rencontre la forêt tropicale, comme vous pourrez le constater au coeur du parc régional East Sooke ou plus au nord, dans le parc provincial Juan de Fuca. Une randonnée dans un de ces deux parcs vous donnera un aperçu de la légendaire West Coast Trail (sentier côtier de 75 km du parc national voisin Pacific Rim [image: ]). Dîner et nuit à Sooke si vous avez choisi de vous balader dans le parc régional East Sooke, sinon nuit au camping du Juan de Fuca Provincial Park près de Port Renfrew [image: ] (réservez à l'avance).

Jour 8 - Lake Cowichan, Duncan et Parksville

Direction Lake Cowichan pour faire trempette dans le lac, flotter sur une bouée (floating on a tube en anglais, une activité très prisée), taquiner le poisson ou faire un peu de farniente sur la plage. Passage à Duncan [image: ], petit ville surnommée "The City of Totems", où vous pourrez à nouveau découvrir un intéressant patrimoine historique consacré aux Premières Nations. En route vers Parksville [image: ] pour un moment de pure relaxation au Tigh-Na-Mara Seaside Spa Resort. Dîner à l'un des restaurants de l'hôtel et nuit sur place.

Jour 9 - Parksville, Campbell River et Strathcona Provincial Park

De Parksville [image: ] à Campbell River [image: ], longez l'océan par la route 19 et profitez des nombreux points de vue pour admirer le paysage. Connue pour être la capitale du saumon, Campbell River compte de nombreuses fermes d'élevage de saumons, que vous pourrez visiter. En route vers le Strathcona Provincial Park, plus ancien parc provincial de l'île qui constitue à lui seul un paradis naturel avec ses lacs, sa forêt peuplée de Douglas, sa cascade Della Falls (440 m) et la plus haute montagne de l'île, Golden Hinde, culminant à 2195 m. Camping sur place.

Jour 10 - Strathcona Provincial Park, MacMillan Provincial Park et Port Alberni

Après avoir levé le camp et apprécié une belle matinée de plein air dans le parc [image: ], roulez en direction du MacMillan Provincial Park [image: ]. Au sein de celui-ci, rendez-vous à Cathedral Grove pour déambuler aux côtés d'époustouflants arbres centenaires (le plus vieil arbre, King of Tree, serait âgé de 800 ans !). Dîner de fish & chips à Port Alberni [image: ] au restaurant Clam Bucket. Nuit à Port Alberni.

Jour 11 - Tofino

Départ vers Tofino [image: ], paradis des surfeurs et kayakistes, au sein du Pacific Rim National Park [image: ]. Déjeuner dans la ville et croisière en bateau pour partir à la rencontre des stars locales, les baleines et les orques, avec Adventure Tofino Wildlife Tours. L'agence propose également des excursions pour observer les ours ou même profiter des sources thermales chaudes. Promenade dans le port de Tofino, dîner et nuit sur place.

Jour 12 - Tofino et Ucluelet

Les plus courageux pourront débuter la journée en courant, randonnant ou même en surfant le long de la plage Long Beach, tandis que d'autres préféreront opter pour un début de journée farniente sur la plage (prévoir un pique-nique). Route vers Ucluelet [image: ], toujours dans le Pacific Rim National Park [image: ], pour dîner et passer la nuit.

Jour 13 - Ucluelet et Broken Group Islands

Depuis Ucluelet [image: ], prendre un petit bateau menant aux Broken Group Islands et profitez d'une excursion en kayak pour admirer les eaux turquoise transparentes et les plages de sable blanc. Il n'est pas rare d'avoir, en guise de compagnons, quelques otaries qui se prélassent ça et là. Retour à Ucluelet pour dîner et passer la nuit, avant de repartir en ferry depuis Nanaimo [image: ] vers Vancouver [image: ] le lendemain.

Entre gratte-ciel, plages et forêts denses

Un circuit de deux semaines qui mène, entre autres, à deux capitales (ontarienne et canadienne), à des chutes grandioses, à trois des Grands Lacs, à la plus grande île en eau douce au monde, à des sites autochtones, à des parcs d'une beauté remarquable et à des dizaines de plages de sable fin.

Jour 1 - Kingston

Départ tôt le matin en direction de Gananoque [image: ]. Baladez-vous sur son front de lac en admirant le fleuve et les Mille-Îles. Lunchez en terrasse dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston [image: ] en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville historique. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du Fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait de croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

Jour 2 - Toronto

Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston [image: ] jusqu'au ferry de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton [image: ] et dirigez-vous vers les dunes de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 en direction de Toronto [image: ]. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment sur la rue Queen West, et visitez le Musée des beaux-arts de l'Ontario. Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants rooftop de la ville.

Jour 3 - Toronto

Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la Tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le ferry en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter Chinatown et, juste à côté, le quartier bohème de Kensington Market. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un spectacle de type Broadway.

Jour 4 - Péninsule de Niagara

Prenez l'autoroute Queen Elizabeth Way (QEW) en direction de Niagara-on-the-Lake [image: ], région réputée pour son vin de glace et la cueillette de fruits frais. Profitez des dégustations et déjeunez dans l'un des restaurants des environs. Suivez ensuite la Niagara Parkway, belle route longeant la rivière Niagara, jusqu'à Niagara Falls [image: ]. Découvrez la beauté des chutes du Niagara au coucher du soleil et dînez au Table Rock House Restaurant qui offre, selon nous, la plus belle vue sur le spectacle grandiose des chutes. Terminez votre journée par un tour au casino.

Jour 5 - Région de Niagara et rives du lac Érié

Visitez Journey Behind the Falls pour découvrir l'envers du décor des chutes ou faites une croisière au pied de ces dernières à bord du catamaran de Niagara City Cruises. Suivez ensuite la Niagara Parkway jusqu'à Fort Erie [image: ] pour visiter Old Fort Erie, haut lieu de la reconstitution de la guerre de 1812 au Canada. Si vous disposez d'assez de temps et de formalités remplies (douane oblige), allez faire un tour à Buffalo, ville américaine située juste en face. Prenez ensuite la route 3 et faites quelques arrêts dans les jolies villes côtières comme Port Dover [image: ]. Rendez-vous ensuite à Port Stanley [image: ] où vous passerez la nuit.

Jour 6 - Parc national de la Pointe-Pelée

Situé à quelque 160 km à l'ouest de Port Stanley [image: ], le parc national de la Pointe-Pelée est situé à la même latitude que Rome. À l'automne et au printemps, des centaines de milliers d'oiseaux viennent faire une pause au parc avant de continuer leur route. Pour profiter de ce merveilleux spectacle de migration, rien de mieux qu'un arrêt dans cette oasis qui s'ouvre sur le lac Érié. Passez la nuit au parc, à Leamington [image: ] ou à Kingsville [image: ].

Jour 7 - Goderich

Départ vers Goderich [image: ] par la 401 jusqu'à London [image: ], puis la route 4 vers le nord. Cette jolie ville bâtie sur une falaise surplombant le lac Huron offre des vues incroyables de ce Grand Lac. Faites une balade dans les environs de Courthouse Park, le secteur hébergeant cafés, restos et boutiques, et détendez-vous en sirotant votre boisson préférée sur l'une des terrasses de cette charmante localité ou encore au soleil à la plage. Passez la nuit dans l'une des auberges de la ville.

Jour 8 - Rives du lac Huron

Journée à profiter du lac Huron et de ses charmants villages côtiers. Prenez votre temps et suivez le littoral via la route 21. Faites un arrêt à Kincardine [image: ]. Quelques bons petits restos jalonnent la rue Queen, mais ne serait-ce que pour la vue qu'offre sa terrasse, nous vous suggérons The Bruce. Selon vos intérêts, visitez le phare-musée de Kincardine ou optez pour des activités nautiques. Pour le repas du soir et la nuit, la localité côtière de Southampton [image: ] est une excellente destination. Si les stations balnéaires bondées vous plaisent davantage, continuez jusqu'à Sauble Beach.

Jour 9 - Péninsule Bruce

En empruntant la route 6, rendez-vous à Tobermory [image: ]. Bordée à l'est par la baie Georgienne et à l'ouest par le lac Huron, la minuscule localité de Tobermory attire tous les ans de nombreux pêcheurs et plongeurs. Les eaux cristallines nous rappellent la beauté des eaux d'une île comme la Corse. La visite de cette région ne peut être complète sans la visite du magnifique parc national de la Péninsule-Bruce. Pour dormir, quelques hôtels à Tobermory ou encore le terrain de camping à Cyprus Lake, à 15 km de Tobermory.

Jour 10 - Île Manitoulin

Prenez le ferry vers l'île Manitoulin [image: ], un lieu sacré pour les Autochtones. Ceux en quête d'une expérience spirituelle et inusitée y passeront la nuit et nous vous le recommandons vivement. Cette île est d'ailleurs considérée comme étant la plus grande au monde en eau douce.

Jour 11 - Région du lac Simcoe

Départ vers Parry Sound [image: ] via Sudbury [image: ]. Profitez de votre journée pour visiter les magnifiques parcs provinciaux en bordure de la baie Georgienne (French River, Killbear, The Massasauga...). Poursuivez ensuite votre route vers le lac Simcoe et la ville de Barrie [image: ]. Vous trouverez bon nombre d'hébergements et de restos sur place.

Jour 12 - Muskoka

Départ pour Huntsville [image: ] via la route 11 (nous vous recommandons de visiter Gravenhurst [image: ] et Bracebridge [image: ], deux jolies petites villes sur la route). Un arrêt s'impose dans cette région que l'on nomme « Muskoka ». Le relief y est saisissant. Si Huntsville offre des possibilités d'hébergement tout à fait adéquates, c'est au milieu de la campagne que vous trouverez des auberges de grande qualité. Profitez de votre passage pour visiter le Muskoka Heritage Place, un village historique reconstitué.

Jour 13 - Parc provincial Algonquin

Départ tôt le matin vers le parc provincial Algonquin. Passez la journée à découvrir les richesses de ce parc et profitez du beau temps pour faire un pique-nique. Ceux qui aiment le plein air pourront également dormir dans l'une des installations disponibles sur le site ou encore dans l'une des auberges en périphérie du parc.

Jour 14 - Ottawa

À votre arrivée à Ottawa [image: ], faites un tour sur la Colline du Parlement et longez le canal Rideau. Visitez les nombreux musées de la capitale,

dont l'incontournable Musée des beaux-arts du Canada ou encore le Musée canadien de l'histoire (à Gatineau au Québec, juste en face d'Ottawa), puis partez à la découverte du Marché By, de ses nombreuses boutiques et de ses restaurants. Le soir, un dîner dans l'une des bonnes tables de la ville s'impose suivi, pour les plus courageux, de la marche « hantée » de la capitale nationale. Une expérience qui vous donnera la chair de poule !

La route des navigateurs et le tour de la Gaspésie

Un des plus beaux circuits de la province, où s'emplir les poumons d'air salin et ses yeux de paysages tout simplement grandioses. À noter que ce road trip est à réaliser de juin à fin septembre, nombreux attraits touristiques fermant hors saison.


[image: ]

Le rocher Percé en Gaspésie. - © Denis0856 - Fotolia



Jour 1 - Jour 1. La Côte-du-Sud

Départ pour la région de Chaudière-Appalaches sur la rive sud de Québec. Selon les intérêts de chacun, plusieurs découvertes sont possibles en cours de route : le lieu historique de la Grosse-Île-et-le-Mémorial-des-Irlandais, l'Isle-aux-Grues ou encore le Musée maritime du Québec à L'Islet [image: ]. Les villages de la Côte-du-Sud sont parmi les plus beaux de la province, notamment celui où vous passerez la nuit, Saint-Jean-Port-Joli [image: ], qui regorge en plus de bonnes adresses gourmandes et de points d'intérêt.

Jour 2 - Jour 2. Rimouski

Départ vers Rimouski [image: ] dans la région du Bas-Saint-Laurent [image: ]. En cours de route, vous pourrez aller faire une excursion en mer dans les Îles du Bas-Saint-Laurent [image: ], découvrir les merveilles naturelles du parc national du Bic ou bien plonger au cœur de l'histoire maritime à Pointe-au-Père.

Jour 3 - Jour 3. La Côte

En matinée, dirigez-vous vers la Gaspésie [image: ] et faites absolument une pause à Sainte-Flavie [image: ], ne serait-ce que pour son centre d'art, son hydromellerie et ses cantines aux saveurs de la mer. Filez ensuite vers Grand-Métis [image: ] pour visiter les Jardins de Métis, une attraction phare de la région. Puis reprenez la route vers Sainte-Anne-des-Monts [image: ] où se trouvent Exploramer (découverte des différents écosystèmes marins du Saint-Laurent) et de belles auberges pour passer la nuit.

Jour 4 - Jour 4. Parc national de la Gaspésie

Journée entière consacrée à l'exploration du parc national de la Gaspésie (le centre de services du parc est à environ 40 km au sud de Sainte-Anne-des-Monts [image: ] via la route 299).

Jour 5 - Jour 5. Gaspé

Route pour Gaspé [image: ] avec quelques arrêts possibles au choix le long de la côte, notamment le site historique de Pointe-à-la-Renommée, L'Anse-au-Griffon [image: ] et Cap-des-Rosiers [image: ]. Arrivé à Gaspé, allez visiter le Site d'interprétation micmac de Gespeg et/ou le Musée de la Gaspésie.

Jour 6 - Jour 6. Parc national Forillon et Percé

Visite du parc national Forillon (possibilité de croisière aux baleines à Grande-Grave [image: ]) et route pour Percé [image: ] en fin d'après-midi. Les hébergements, adresses gourmandes et boutiques se succèdent sans temps mort sur la route 132, au cœur du village.

Jour 7 - Jour 7. Percé

Deux activités incontournables au programme : une excursion en bateau pour visiter le parc national de l'Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé et la découverte du Géoparc de Percé, membre des géoparcs mondiaux UNESCO. Pour la soirée, on conseille de jeter un œil à la programmation des spectacles de La Vieille Usine de L'Anse-à-Beaufils [image: ].

Jour 8 - Jour 8. Baie des Chaleurs

Départ pour la baie des Chaleurs. En route, arrêt à L'Anse-à-Beaufils [image: ] pour le Magasin Général Historique Authentique, à Paspébiac [image: ] pour le Site historique national de Paspébiac et à New Carlisle pour l'Espace René-Lévesque dédié au fondateur du Parti québécois. Route vers Bonaventure [image: ] où passer la nuit.

Jour 9 - Jour 9. Baie des Chaleurs

Visite du Bioparc de la Gaspésie ou du Musée acadien du Québec. Autre possibilité : activités de plein air à CIME Aventures. À ne pas rater : une descente en canot sur les eaux transparentes de la rivière Bonaventure. Départ pour Nouvelle et visite du parc national de Miguasha et son lieu fossilifère, classé site naturel au patrimoine mondial de l'UNESCO. Soirée et nuit à Carleton-sur-Mer [image: ].

Jour 10 - Jour 10. Vallée de la Matapédia et Rivière-du-Loup

La boucle du tour de la Gaspésie [image: ] se termine aujourd'hui en traversant la vallée de la Matapédia. Route vers Rivière-du-Loup [image: ] dans la région du Bas-Saint-Laurent [image: ] (comme vous reprendrez la route en sens inverse, c'est l'occasion parfaite de visiter certains points d'intérêt pour lesquels vous manquiez de temps à l'aller).

Jour 11 - Jour 11. Kamouraska et la Côte-du-Sud

En quittant Rivière-du-Loup [image: ], on recommande absolument un arrêt à Kamouraska [image: ] et prévoyez du temps pour explorer toutes ses adresses gourmandes. Par la suite, soit vous terminez votre circuit aujourd'hui, soit vous ajoutez une nuit dans la Côte-du-Sud pour profiter une dernière fois des attraits de la région de Chaudière-Appalaches [image: ].

Road trip estival dans les Maritimes

Les Maritimes désignent les trois provinces voisines du Nouveau-Brunswick, de l’Île-du-Prince-Édouard et de la Nouvelle-Écosse (le terme « provinces de l’Atlantique » inclut en plus Terre-Neuve-et-Labrador). C’est le pays des Acadiens, du homard, des plus grandes marées du monde, d’Anne… la maison aux pignons verts, des plages à l’infini et des Highlands surplombant la mer.

Jour 1 - Campbellton et Caraquet

On conseille de jumeler ce voyage à un séjour au Québec [image: ], d’où les points de départ et d’arrivée près de la frontière québécoise. À partir de Campbellton, suivre la route 11 en direction de Bertrand avec quelques arrêts pour profiter du paysage (Bathurst, Grande-Anse…). Visite du Village historique acadien (prévoir plusieurs heures, lunch sur place). Dîner à Caraquet [image: ], nuit sur place ou dans un chalet à Bas-Caraquet avec accès la plage.

Jour 2 - Péninsule acadienne

Petit déjeuner à la boulangerie du village et route vers Shippagan [image: ]. Visite de l'Aquarium et Centre marin du Nouveau-Brunswick puis direction les îles Lamèque [image: ] et Miscou [image: ]. Au programme : un parc écologique, des phares (dont celui de Miscou « au bout du monde »), des belles plages tranquilles, des shacks à homard et fruits de mer... Les vraies vacances ! Dîner et nuit à Caraquet. Bon plan en soirée : le bar La Brôkerie sur le site du Carrefour de la mer.

Jour 3 - Kouchibouguac, Bouctouche et Shediac

Petit déjeuner et reprendre la route 11 en direction de Kouchibouguac [image: ]. Le parc national Kouchibouguac vaut le détour pour les adeptes de plein air (lunch dans les environs). À Bouctouche [image: ], la visite des dunes à l'Eco-centre Irving est un must, tout comme Le Pays de la Sagouine qui fait revivre l'Acadie d'antan. Dîner sur place et nuit à Shediac [image: ].

Jour 4 - Shediac et Charlottetown

Petit déjeuner et embarquement tôt le matin pour une excursion de pêche en mer. Ceux qui préfèrent la baignade iront faire un tour à la plage Parlee. Route vers Charlottetown [image: ] à l’Île-du-Prince-Édouard [image: ] via le pont de la Confédération (payant). Arrivée dans la capitale de l'île et visite de son centre historique et de son joli waterfront. Plusieurs bonnes adresses pour manger et sortir dans le quadrilatère formé par les rues Grafton, Queen, Water et Prince. Nuit sur place.

Jour 5 - Cavendish et ses environs

Petit déjeuner et départ tôt le matin vers Cavendish [image: ] et son site patrimonial Green Gables dédié à l'héroïne des romans d’Anne... la maison aux pignons verts. Lunch sur place et visite du parc national de l'Île-du-Prince-Édouard dont une partie est accessible depuis Cavendish. Dîner de homard dans un des restaurants réputés de North Rustico [image: ] ou de New Glasgow. Nuit à Charlottetown [image: ].

Jour 6 - Summerside et région Évangéline

Petit déjeuner et route vers Summerside [image: ], charmante petite ville côtière. Son site touristique, Spinnakers' Landing, est particulièrement animé en été avec des spectacles, des arts de la rue, des boutiques en tous genres et des restaurants pour toutes les faims. Un peu à l'ouest débute la région Évangéline [image: ] habitée par les Acadiens de l'île. Dîner et nuit à Charlottetown [image: ].

Jour 7 - Route vers l’île du Cap-Breton

Petit déjeuner et route vers Wood Islands pour la traversée en ferry vers Caribou en Nouvelle-Écosse [image: ] puis prendre la route vers Chéticamp [image: ] sur l'île du Cap-Breton. Pour vivre pleinement l'héritage écossais de ce coin de pays, faites un arrêt au Celtic Music Interpretive Centre à Judique et à la distillerie de Glenora. En fonction de l'heure d'arrivée à Chéticamp, sachez que des sorties en mer sont proposées en fin de journée pour l'observation des baleines. Dîner et nuit sur place.

Jour 8 - Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton

Une belle journée de plein air dans un des plus beaux parcs du pays ! Vous pouvez soit vous adonner à vos activités préférées de manière autonome ou prendre un forfait auprès d'une des nombreuses entreprises en tourisme d'aventure qui opère sur place. Il est possible de dormir dans le parc (camping, prêt-à-camper, etc.). Prévoyez par contre les repas en conséquence.

Jour 9 - Cabot Trail vers Ingonish Beach

Profitez de la matinée pour faire une petite randonnée contemplative avant de prendre la route Cabot Trail (prévoyez une pause lunch). La portion entre Neils Harbour et Ingonish Beach [image: ] est d'une beauté remarquable, considérée comme l'une des plus belles routes au Canada. Dîner et nuit dans un des resorts ou auberges d'Ingonish Beach.

[image: ] Option pour prolonger le séjour : il est possible d'ajouter une semaine avec une virée à Terre-Neuve [image: ]. Au jour 10, plutôt que de partir vers Halifax, prendre la route en direction de North Sydney pour le ferry. À Terre-Neuve, on recommande particulièrement la visite de St. John’s [image: ] et de Quidi Vidi [image: ], l’observation des icebergs à Twilingate [image: ], l’île Fogo [image: ], le parc national du Gros-Morne et le site viking de L’Anse aux Meadows.

Jour 10 - Cabot Trail et Halifax

Petit déjeuner et s'il fait beau, profitez un peu de la plage d’Ingonish Beach [image: ]. Reprendre la Cabot Trail vers le sud jusqu'à la Transcanadienne et filer vers Halifax [image: ] (lunch sur la route ou à Halifax). Visiter la ville et ses attractions comme la citadelle, le musée maritime ou encore celui de l'immigration du Quai 21. Pour un verre en soirée, plusieurs brasseries artisanales, bars à spectacles et autres du genre se trouvent au centre-ville. Dîner et nuit à Halifax.

Jour 11 - Peggy's Cove et Lunenburg

Petit déjeuner et route vers Peggy's Cove [image: ] et son phare, l’un des plus photographiés au monde. Ensuite, direction Lunenburg [image: ], village coloré de pêcheurs classé au patrimoine mondial de l'UNESCO (lunch sur place). Ne manquez pas une visite ou excursion à bord de sa fameuse goélette Bluenose II. Dîner sur place dans un des excellents restaurants de Lunenburg (fruits de mer en abondance). Nuit à Halifax [image: ].

Jour 12 - Halifax et ses environs

Petit déjeuner et suite des visites dans la capitale néo-écossaise. Plusieurs croisiéristes se trouvent dans le port d'Halifax [image: ]. Quelques adresses intéressantes également du côté de Dartmouth qu'on rejoint en ferry ou en voiture. Pour un peu de farniente et de baignade, de nombreuses belles plages se trouvent à proximité sur la Eastern Shore (Lawrencetown Beach, Martinique Beach…). Dîner et nuit à Halifax.

Jour 13 - Moncton

Petit déjeuner et route vers Moncton [image: ] au Nouveau-Brunswick [image: ], ville à forte concentration francophone (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite de Moncton, dîner et nuit sur place.

Jour 14 - Hopewell Cape et parc national Fundy

Petit déjeuner et route vers la baie de Fundy qui enregistre les plus hautes marées du monde. Des excursionnistes organisent des forfaits de kayak de mer très prisés dans ce coin de pays. Premier arrêt à Hopewell Cape [image: ], lieu ultra connu pour les fameux monolithes du parc provincial Hopewell Rocks, puis route vers Alma [image: ] et le parc national Fundy. Hébergement possible à Alma ou dans le parc (camping, prêt-à-camper, yourte, chalet rustique). Prévoyez par contre les repas en conséquence.

Jour 15 - Saint John

Petit déjeuner et profitez encore un peu du superbe paysage de la baie de Fundy. Route vers Saint John [image: ] (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite de la ville, de ses rapides réversibles, du géoparc mondial UNESCO Stonehammer, du marché fermier, etc. Dîner et nuit à Saint John.

Jour 16 - Saint Andrews

Petit déjeuner et route vers Saint Andrews [image: ], à la frontière de l'État du Maine (prévoir un arrêt pour le lunch et ne pas hésiter à quitter la route 1 pour découvrir les petits villages côtiers au sud). Des auberges haut de gamme et d'excellentes tables vous y attendent. Selon ses intérêts, faire une croisière d'observation des baleines ou une partie de pêche en mer, jouer au golf, visiter les galeries d'art, etc.  Dîner et nuit à Saint Andrews.

Jour 17 - Fredericton

Petit déjeuner et départ vers Fredericton [image: ], capitale du Nouveau-Brunswick (prévoir un arrêt pour le lunch). Visite du Quartier historique de garnison, du Musée des beaux-arts Beaverbrook ou encore du Village historique de King's Landing à Prince William. Dîner et nuit à Fredericton avant de prendre la route pour le Québec le lendemain.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Plusieurs aéroports accueillent les vols nationaux et internationaux, dont les plus importants et achalandés se trouvent à Vancouver (yvr.ca), Toronto (torontopearson.com) et Montréal (admtl.com). Toutes les capitales et grandes villes des provinces et territoires ont un aéroport, auxquels s'ajoute une panoplie d'aéroports régionaux servant aux vols intérieurs. À savoir que les tarifs des vols intérieurs sont souvent assez chers, mais une compagnie low cost, Flair Airlines (flyflair.com), offre des tarifs intéressants mais ne couvre pas le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut.
Les grands aéroports du pays peuvent compter sur un bon réseau de transport pour rallier le centre-ville, dont le transport en commun et des services de navettes express en bus ou en train. Bien entendu, vous retrouverez également des taxis (y compris les services comme Lyft et Uber), des limousines, des compagnies de location de voiture et des navettes d'hôtel dans les grands aéroports. Pour planifier vos déplacements jusqu'au centre-ville, consultez le site web de l'aéroport concerné.


[image: ]Arrivée en train

VIA Rail dessert tout le Canada d'est en ouest (viarail.ca), à l'exception de Terre-Neuve-et-Labrador et des trois territoires. En plus des grandes lignes comme le Canadien (Vancouver-Toronto), le Corridor Windsor-Québec et l'Océan (Montréal-Halifax), on retrouve aussi des trains régionaux comme, par exemple, les lignes Jasper-Prince Rupert dans l'Ouest canadien, Winnipeg-Churchill au Manitoba ou encore Montréal-Jonquière au Québec. Depuis Vancouver, Toronto et Montréal, la compagnie ferroviaire Amtrak (francais.amtrak.com) permet de voyager aux États-Unis. S'il est plutôt sympathique de voyager en train, les tarifs peuvent être plus élevés qu'en bus. Toutefois, sachez que des cartes-voyages sont proposées afin d'offrir flexibilité et économies pour ceux qui comptent utiliser le train à quelques reprises pendant leur voyage.
À ces réseaux nationaux s'ajoutent des lignes privées comme l'incontournable Rocky Mountaineer qui relie Vancouver à Banff/Lake Louise et Jasper, ou encore le White Pass & Yukon Route Railway qui opère en Alaska, au Yukon et dans le nord de la Colombie-Britannique. Une belle manière de jumeler ses déplacements à une excursion touristique !


[image: ]Arrivée en bateau

Avec un réseau hydrographique aussi démesuré, nul ne sera surpris d'apprendre qu'il existe un nombre incalculable de ferries au Canada. Parmi les plus populaires, BC Ferries dessert des dizaines de ports tout le long de la côte Ouest (bcferries.com), Ontario Ferries permet de rallier certaines îles en Ontario (ontarioferries.com), la Société des traversiers du Québec propose plus d'une dizaine de services maritimes dans les environs du fleuve et du golfe du Saint-Laurent (traversiers.com), sans oublier Marine Atlantique (marineatlantique.ca), Bay Ferries et Northumberland Ferries (ferries.ca) qui offrent plusieurs liaisons dans les provinces de l'Atlantique.
Des liaisons maritimes sont également offertes entre le Canada et les États-Unis, notamment avec Black Ball Ferries qui relie la Colombie-Britannique à l'État de Washington (cohoferry.com) ainsi que Bay Ferries qui offre un service entre la Nouvelle-Écosse et l'État du Maine (ferries.ca).


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus interurbains. Outre le train VIA Rail qui dessert la majorité des provinces canadiennes, le pays bénéficie d'un réseau de bus interurbains, lesquels varient selon les provinces et territoires ou selon les destinations (peuvent être inexistants dans certaines municipalités et aucun service dans les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut). On retrouve ainsi, par exemple, BC Bus North en Colombie-Britannique (bcbus.ca), Rider Express de la Colombie-Britannique à l'Ontario (riderexpress.ca), Megabus (ca.megabus.com, dessert également Montréal au Québec et plusieurs villes américaines) et Ontario Northland (ontarionorthland.ca, dessert également Winnipeg au Manitoba) en Ontario, Orléans Express au Québec et jusqu'à Ottawa en Ontario (orleansexpress.com), Maritime Bus dans les trois provinces maritimes (maritimebus.com), etc. Il n'existe cependant pas de réseau pancanadien, chaque compagnie opérant dans sa province ou territoire ou en combinant plusieurs. Traverser le pays en bus relève donc du défi. Cela dit, avec le départ définitif de la compagnie américaine Greyhound en 2021 (hormis pour quelques destinations frontalières), les transporteurs interurbains du pays désirent instaurer un système pancanadien permettant l'achat d'un seul billet, peu importe le nombre d'autocaristes empruntés.

[image: ] Transports urbains. Chaque moyenne et grande ville du pays bénéficie également d'un réseau de transport en commun. Les villes comme Vancouver, Toronto et Montréal, par exemple, ont des réseaux très bien développés avec bus, métro et/ou train léger, sans compter le service couvrant la région métropolitaine en bus et/ou train de banlieue. Il est possible de se procurer des pass à la journée, pour plusieurs jours, pour le week-end, à la semaine ou au mois, selon la durée du séjour.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Plusieurs villes canadiennes offrent un service de vélos en libre-service (plusieurs forfaits disponibles, vélos électriques aussi offerts selon les villes), que ce soit avec des compagnies locales comme Mobi by Rogers à Vancouver (mobibikes.ca), Bike Share Toronto dans la capitale économique du pays (bikesharetoronto.com) et BIXI à Montréal (bixi.com), ou les géants que sont Bird et Lime. Ces derniers offrent aussi des trottinettes électriques en libre-service à certains endroits, mais après des projets pilotes où l'anarchie a pris le dessus, plusieurs villes ont décidé de les interdire sur la voie publique. Vous trouverez la liste des villes participantes sur leur application respective, et renseignez-vous bien sur les conditions requises (âge minimal, dépôt, port du casque, etc.).


[image: ]Avec un chauffeur

Il y a des taxis presque partout au Canada, même dans les villages. Les compagnies établies dans les grandes villes ont pour la plupart leur propre appli. Le service Uber (uber.com/ca/fr-ca/ride) est aussi disponible dans la majorité des provinces, alors que Lyft est présent en Colombie-Britannique, en Alberta et en Ontario (lyft.com/rider/cities - d'autres provinces à venir sous peu). Pour les plus longues distances, et pour faire des économies sur les trajets, il vaut également la peine de consulter les systèmes centralisés de covoiturage. On suggère les compagnies AmigoExpress (amigoexpress.com) et Poparide (poparide.com/fr).


[image: ]En voiture

[image: ] Les distances sont très grandes au Canada et le réseau routier se fait de plus en plus rare à mesure que l'on progresse vers le nord. Dans le sud du pays, la route Transcanadienne s'étend de la Colombie-Britannique à Terre-Neuve, et elle est symbolisée par une feuille d'érable (l'île de Terre-Neuve n'est toutefois accessible que par ferry ou avion). À savoir que le Nunavut n'est pas relié au réseau routier canadien, ce qui implique un vol particulièrement cher d'ailleurs, et qu'à de nombreux endroits reculés du pays, les routes n'ont pas de revêtement.

Les permis de conduire français, belges et suisses sont acceptés pour une période ne dépassant pas trois, six ou douze mois (variable selon la province ou le territoire) ; le cas échéant, vous devrez vous munir du permis international (hautement recommandé hors Québec, peu importe la durée du séjour). Si vous désirez louer une voiture au Canada, il faut être âgé de 21 ans, voire 25 ans pour certains modèles, et être en possession d'une carte de crédit. L'essence, qui se vend au litre, est moins chère qu'en Europe, et son prix varie grandement d'un jour à l'autre et d'une compagnie à l'autre, au grand dam des Canadiens.

[image: ] Au niveau de la réglementation, la limitation de vitesse est de 100 km/h sur les autoroutes (ou 110 ou 120 km/h dans certaines provinces), de 70 à 90 km/h sur les routes régionales et de 50 km/h (parfois moins) en ville. L'autoroute est toujours gratuite sauf la 407 au nord de Toronto, l'A30 Express au sud-ouest de Montréal et la Cobequid Pass au nord-ouest de Truro en Nouvelle-Écosse, et une vingtaine de ponts sont également à péage, incluant ceux reliant le Canada à son voisin américain. Le port de la ceinture de sécurité est obligatoire pour tous les passagers et le siège-auto pour les plus jeunes. Le taux maximal d'alcoolémie toléré est de 0,08 g/l, la conduite avec des facultés amoindries menant à l'amende, voire plus (contrôles fréquents). En hiver, les autoroutes sont en général déblayées, mais la conduite demande des réflexes particuliers et les pneus neige sont fortement recommandés (obligatoires à certains endroits, renseignez-vous).

[image: ] Le code de la route et la signalisation sont sensiblement les mêmes qu'en Europe, à quelques différences près. Les feux de circulation sont placés de l'autre côté de l'intersection des rues. Il n'y a pas de priorité à droite au Canada (la priorité échoit au premier arrivé) et il est permis de tourner à droite au feu rouge partout sauf dans le cas où un panneau indique que c'est interdit ainsi que sur l'île de Montréal. L'arrêt total est obligatoire lorsqu'on suit ou qu'on croise un bus scolaire (presque toujours jaune) arrêté dont les clignotants rouges fonctionnent. Dans les villes où circulent des tramways (appelés streetcars), comme à Toronto, les véhicules doivent également faire un arrêt complet au moins 2 mètres derrière la porte arrière d'un streetcar à l'arrêt, afin d'assurer la sécurité des passagers.

[image: ] Quant au stationnement, pas de problème en région. Mais en ville se garer est souvent difficile et, avant d'arrêter son véhicule, il faut lire parfois trois ou quatre panneaux pour savoir si l'on est sur le bon trottoir, dans la bonne tranche horaire et ainsi éviter la contravention ou, pire, la mise en fourrière ! Vérifiez également si les places sont payantes ou si elles requièrent une vignette réservée aux résidents, ce qui risque possiblement d'être le cas. Attention : il est formellement interdit de stationner devant une borne d'incendie. En cas d'erreur, soyez assuré que vous aurez, dans les 5 minutes suivantes, votre contravention. Aussi, sachez qu'on ne peut généralement garer son véhicule que dans le sens de la circulation. Si vous comptez rester plusieurs jours dans une grande ville canadienne, vérifiez sur le site web de la mairie si des pass temporaires de stationnement sont disponibles. Ils permettent de stationner son véhicule dans un secteur précis pour 24h, 48h ou une semaine et les formalités sont simples et peuvent se faire en ligne. Vous pourrez ainsi laisser votre véhicule garé pendant votre séjour, ce qui vous évitera bien des maux de tête.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Excuse me, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far to walk? Is there a subway or a bus that goes there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you please show me this place on the map? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transit tickets? Can I pay with a credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Is it on the left, the right, or straight ahead?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and running late. Could you please help me? Thank you very much! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Il faut ici distinguer les centres urbains des régions. Dans les villes, les points d'intérêt sont généralement ouverts toute l'année, avec un horaire restreint hors saison estivale (ex. : fermeture le lundi). En région, ils sont souvent saisonniers avec une période d'ouverture qui va de mai à octobre. S'ils sont ouverts tous les jours en été, l'horaire est souvent réduit de la fête des Patriotes ou fête de la Reine (lundi précédant le 25 mai) au 24 juin et de la fête du Travail (1er lundi de septembre) à l'Action de grâce (2e lundi d'octobre).


[image: ]A réserver

Les réservations sont rarement nécessaires, hormis pour les visites guidées, les spectacles immersifs ou encore les ateliers et activités spéciales dans les musées et galeries. Cependant, suite à la pandémie, plusieurs attraits recommandent, voire exigent, de réserver ses billets au préalable. À savoir aussi que certains points d'intérêt proposent en plus un hébergement à même le site, souvent expérientiel. Dans ce cas, il est fortement conseillé de réserver son forfait à l'avance.


[image: ]Budget / Bons plans

Il faut généralement compter entre 10 et 35 CAN $ pour une entrée au tarif adulte. Des réductions sont pratiquement toujours offertes aux enfants, étudiants et seniors, voire même la gratuité. Par exemple, l'accès aux parcs et lieux historiques nationaux est toujours gratuit pour les moins de 18 ans. Plusieurs points d'intérêt sont également entièrement gratuits, certains demandant parfois une contribution volontaire. Dans les villes, comme Montréal et Toronto, des pass combinant divers musées et attractions permettent de faire de belles économies, pour autant que l'on soit sur place pour au moins 2-3 jours.


[image: ]Les événements

D'innombrables festivals et événements se déroulent chaque année au Canada, avec des thématiques aussi variées que le documentaire, la bière, la musique, la diversité ethnique, l'humour, le rodéo ou la course de traîneau à chiens. Parmi les principaux et les plus célèbres, notons le Toronto International Film Festival (TIFF) qui se positionne comme l'un des plus importants au monde, le Stampede de Calgary qui est l'un des plus grands rodéos de la planète, ou encore l'immense festival de musique Osheaga à Montréal qui accueille les chanteurs et groupes les plus cool du moment. Il ne faut pas non plus manquer les différents festivals dédiés au vin, notamment dans la vallée de l'Okanagan et dans la péninsule de Niagara, et ceux voués au théâtre et aux performances artistiques, dont PuSh à Vancouver et Shaw Festival à Niagara-on-the-Lake.


[image: ]Visites guidées

Toutes sortes de visites guidées sont proposées au Canada, allant des traditionnels tours de ville en bus aux souper-croisières sur l'un des nombreux plans d'eau du pays. Des thématiques pour tous les goûts font également partie de l'offre : tournée des brasseries artisanales ou des vignobles, arrêts gourmands dans un quartier émergent, découverte des fresques murales et graffitis, marche « hantée » à la lueur de lanternes, visite historique avec personnages en habits d'époque, excursion en snowcoach pour voir les glaciers ou en bateau pour admirer les icebergs, chasse aux aurores boréales, etc. Une quinzaine de villes canadiennes sont aussi membres du réseau international Stroll Buddy (anciennement Greeter), dont Calgary, Montréal, Ottawa, Vancouver et Winnipeg (strollbuddy.com).


[image: ]Fumeurs

Que ce soit lors d'une visite guidée ou dans un musée, il est interdit de fumer. Pour les points d'intérêt situés en plein air, comme les sites d'interprétation et les lieux historiques nationaux, des aires pour fumeurs sont parfois aménagées.


[image: ]Les attrape-touristes

Si vous participez à une visite guidée à Montréal ou à Québec, assurez-vous que votre guide est bien accrédité et qu'il possède un permis de la ville (celui-ci doit toujours être visible pendant l'exercice de ses fonctions). Pour ces deux villes québécoises, les guides ont suivi un programme de formation obligatoire reconnu par le ministère du Tourisme et le ministère de l'Éducation du Québec. Cela permet d'assurer la qualité et la véracité des informations transmises au cours des visites.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello. Could I please have tickets for two adults and one child? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What is the age limit for the children's rate? Is there a senior discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Do you offer guided tours or an audio guide? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the tour take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I have difficulty climbing stairs. Do you have an elevator?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, could you please tell me where are the toilets? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Il n'existe pas d'horaires plus variables que ceux du monde de la restauration. Non seulement ils varient selon la saison, mais aussi plusieurs fois au cours d'une même saison. Les restaurants des grandes villes ont tendance à avoir un horaire relativement fixe à l'année, alors qu'en région certains établissements ferment même leurs portes hors saison. Et comme partout, les week-ends et jours fériés sont synonymes de grande affluence, notamment pour le fameux brunch servi jusqu'à 14h ou 15h. À savoir également que les Canadiens mangent plus tôt que les Européens. Par conséquent, les heures d'ouverture des cuisines ne sont pas très tardives, excepté pour les restaurants de type pub ou encore ceux dans les quartiers les plus branchés et/ou très touristiques.


[image: ]Budget / Bons plans

On peut aisément manger sur le pouce pour moins de 10-15 CAN $. Il faut compter au moins 20-25 CAN $ à midi et au minimum 30-40 CAN $ le soir (plat principal avant taxes et pourboire). Le menu du jour à midi et la table d'hôte le soir permettent de faire quelques économies et incluent l'entrée, le plat principal, le dessert et le café. Les restaurants plus haut de gamme proposent aussi souvent un menu dégustation se déclinant en plusieurs services. Son coût peut varier de 60 à 150 CAN $, voire plus, et un accord avec des vins sélectionnés est proposé en sus.
Tous les modes de paiement sont acceptés, mais les petits restaurants se limitent parfois à l'argent comptant et/ou à la carte de débit.


[image: ]En supplément

En règle générale, les prix affichés sur les menus sont toujours hors taxes. Il faut non seulement y ajouter la ou les taxes de vente (entre 5 et 15 % selon la province ou le territoire), mais aussi le service de 15 %. Pour savoir ce que l'on doit payer, il faut donc majorer les prix de 20 à 30 % !


[image: ]C’est très local

[image: ] Manger du saumon et une barre Nanaïmo en Colombie-Britannique, du bœuf en Alberta, un sandwich peameal bacon à Toronto, une tartelette au beurre dans les Kawarthas, une poutine au Québec, des ployes en Acadie, du homard dans les Maritimes, du muktuk et du poisson cru dans le Grand Nord, et une queue de castor n'importe où au pays.

[image: ] S'habituer aux portions souvent gigantesques à la nord-américaine, notamment dans les pubs et les brasseries sportives.

[image: ] Dans l'est du pays, réserver une grande tablée dans une cabane à sucre au printemps pour faire bombance jusqu'à plus faim.

[image: ] Au Canada, on peut aussi rapporter chez soi le reste de son repas ou  encore apporter sa propre bouteille de vin au restaurant. Le concept  « Apportez votre vin / Bring your own wine » n'est peut-être pas  aussi répandu qu'au Québec, mais nombreux restaurants au pays le  permettent. Informez-vous cependant sur le droit de bouchon, lequel peut  être gratuit à certains endroits et atteindre jusqu'à 50 CAN $ dans  d'autres.


[image: ]A éviter

Ce n'est pas parce qu'on est en Amérique qu'il faut faire comme les Américains ! De grâce, évitez donc les grandes bannières de fast food et optez pour les tables locales afin de savourer le Canada.


[image: ]Enfants

Vos marmots sont les bienvenus dans la majorité des restaurants, à l'exception des sections où un permis de bar s'applique. Chaises d'appoint sont souvent à disposition. Plusieurs restaurants offrent un menu spécialement concocté pour les petits.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les restaurants ainsi que sur leur terrasse. On doit également fumer à distance de la porte de l'établissement et de ses terrasses (généralement 9 mètres).


[image: ]Les attrape-touristes

Dans les quartiers très prisés des visiteurs, prenez le temps de comparer les restaurants et les menus, plusieurs ayant tendance à booster leurs tarifs pour profiter de la manne touristique.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to reserve a table for two for lunch or dinner today. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or in English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm a vegetarian.  Do you offer any meatless dishes?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm not really hungry anymore, but do you have a dessert menu? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Could I get the check, please? Can I pay by card or cash? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was excellent. We'll be back. Thank you and see you soon. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les commerces gourmands (boulangeries, pâtisseries, etc.), les cafés et les salons de thé sont généralement ouverts tous les jours, du matin jusqu'en milieu ou fin d'après-midi (certains peuvent être ouverts jusqu'en soirée, notamment les cafés). Il peut cependant y avoir des jours de relâche dans les plus petits commerces ou alors en région, habituellement en début de semaine. L'horaire peut également être réduit hors saison. Quant aux bars, ils sont nombreux à ouvrir leurs portes dès 11h ou midi, surtout en ville. Sinon, on peut s'attendre à une ouverture vers le milieu ou la fin d'après-midi au plus tard. L'heure de fermeture est généralement fixée à 2h du matin maximum (3h au Québec), mais certains ferment plus tôt (minuit ou 1h du matin) en début de semaine ou hors saison. S'ils ont tendance à être ouverts 7 jours sur 7, des jours de fermeture sont tout de même à prévoir (ex. : dimanche, lundi, mardi), notamment en région.


[image: ]Budget / Bons plans

Le prix des pauses gourmandes et des consommations alcoolisées est plus cher qu'en Europe, malgré le taux de change favorable à l'euro. Pour faire des économies, des passeports vendus à petits prix permettent de visiter un nombre prédéterminé d'établissements participants et d'obtenir une dégustation ou une consommation gratuite ou à prix ridicule (pourboire en sus). C'est le cas du Toronto Craft Brewery Passport en Ontario (societyclubhouseto.com/craftbrewerypassport) et du passeport Je bois local au Québec (jeboislocal.ca) pour les microbrasseries et brasseries artisanales.
Il faut se rappeler que les prix affichés sont toujours hors taxes. Il faut non seulement y ajouter la ou les taxes de vente (entre 5 et 15 % selon la province ou le territoire), mais aussi le service de 15 %. Tous les modes de paiement sont acceptés, mais les petits commerces se limitent parfois à l'argent comptant et/ou à la carte de débit.


[image: ]A partir de quel âge

Au Canada, l'âge légal pour consommer de l'alcool est 18 ou 19 ans selon la province ou le territoire. Partout où un permis de bar s'applique, seules les personnes majeures y sont autorisées. Toutefois, certains lieux détiennent un permis différent (restaurant, production artisanale...) qui permet d'accueillir les mineurs. À noter que si vous avez l'air d'avoir moins de 25 ans, on vous demandera probablement une carte d'identité officielle avec photo.


[image: ]C’est très local

Dans les bars et brasseries se tient souvent en semaine le rituel de l'happy hour (appelé « 5 à 7 » du côté francophone, ce qui n'a pas le même sens qu'en France !). Il se déroule habituellement de 16h ou 17h jusqu'à 19h, voire plus, et permet de faire des économies sur l'alcool et/ou la nourriture. Il va sans dire que l'affluence va de pair durant un 5 à 7...
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Les enfants sont acceptés partout où un permis de bar n'est pas en vigueur. Cependant, ils peuvent parfois être acceptés sur la terrasse d'un bar jusqu'en début de soirée.
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Il est interdit de fumer dans les commerces gourmands, les cafés, les salons de thé et les bars, ainsi que sur leur terrasse. On doit également fumer à distance de la porte de l'établissement et de ses terrasses (généralement 9 mètres).

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what is the specialty here? We'd like to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have a table available outside?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What is your name? My name is ... Pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh, no, I've spilled my drink. Can you help me?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was very good. We'll have the same again, please
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires d'ouverture peuvent varier d'un établissement à l'autre, mais en général ils ouvrent le matin entre 9h et 11h et ferment entre 18h et 21h. Le dimanche, les horaires sont souvent restreints (12h à 17h ou 18h). Les horaires peuvent varier d'une ville à l'autre et sont souvent réduits hors saison, et les établissements sont parfois même fermés (il est toutefois généralement possible de prendre rendez-vous). Dans les villes et petites municipalités, il peut également y avoir des jours de fermeture, la plupart du temps le dimanche et/ou le lundi. Et peu importe la saison, la plupart des commerces sont ouverts 7 jours sur 7 dans les grandes villes.
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Si le coût de la vie au Canada est relativement bas, il en va tout autrement à Vancouver et Toronto, villes les plus chères du pays, sans compter le Grand Nord où le long transport des marchandises fait exploser leur coût. Côté shopping, on s'en sort plutôt bien grâce, notamment, à un taux de change favorable. Certains produits sont en revanche plus onéreux, notamment dans le secteur gourmand (pains, fromages, alcools...). Si le prix affiché peut sembler séduisant, il ne faut pas oublier que les taxes de vente ne sont jamais incluses, à moins d'un avis contraire. Il faut donc ajouter entre 5 et 15 % de taxes sur ses achats (certains produits bénéficient d'une exemption partielle ou totale des taxes comme les livres imprimés, la nourriture non transformée, etc.). Les paiements par carte de débit ou de crédit sont généralement acceptés partout, même dans les régions les plus éloignées. À noter qu'il n'y a plus de programme de remboursement des taxes aux visiteurs depuis de nombreuses années.
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Les soldes sont une pratique courante au Canada, sur une certaine période (fin de saison) ou alors ponctuellement dans un type de commerce spécialisé (les quincailleries et centres de rénovation juste avant l'été). Le Canada participe aussi aux grandes ventes que sont le Black Friday (vendredi suivant le Thanksgiving américain en novembre) et le Boxing Day (lendemain de Noël), mais la frénésie des consommateurs est bien moins palpable ici que chez le voisin américain.
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Il y a bien entendu quelques grands classiques à rapporter d'un séjour au Canada comme, par exemple, des vêtements ou accessoires Roots ou Canada Goose, ou encore à l'effigie d'une des équipes sportives professionnelles du pays (notamment le hockey, sport chéri des Canadiens). On recommande également les bières et spiritueux locaux, sans oublier les vins de la Colombie-Britannique et de l'Ontario, notamment le vin de glace. L'artisanat et l'art autochtones ont aussi la cote, tout comme les produits de l'érable. Sachez toutefois que le marchandage n'est pas du tout une pratique courante au pays, sauf peut-être dans certains quartiers ethniques des grandes villes canadiennes.


[image: ]Les attrape-touristes

Les grands classiques à l'effigie de la destination ont toujours la cote auprès des visiteurs. Malheureusement très souvent remplies d'articles made in China, les boutiques de souvenirs sont omniprésentes dans les grandes villes et les destinations hautement touristiques. Il en va de même pour certaines boutiques d'artisanat. Assurez-vous donc d'acheter local et authentique afin d'encourager l'économie locale.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello.  This is really nice.  How much does it cost? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have my size? Where are the fitting rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Will I be able to return it for an exchange if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today. Could you give me a nice discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Could you gift wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find an ATM?
 




Pratique

Bouger & Buller
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Il y a moyen de se dégourdir les jambes sans avoir à débourser un sou. Les mairies des villes et villages mettent à disposition des installations sportives variées, allant des piscines aux terrains de baseball. L'accès est généralement gratuit ou à prix dérisoire. Il y a aussi tout un réseau de sentiers multifonctionnels gratuits au Canada, tant pour les randonneurs que les cyclistes et les fondeurs. Quelques dollars sont en revanche exigés dans les parcs nationaux et certaines réserves naturelles. Pour se lancer dans des aventures comme le rafting, les sports d'hiver, l'héliski, le traîneau à chiens ou la motoneige, il faut toutefois prévoir un budget conséquent.


[image: ]C’est très local

En hiver, dans les parcs et autres terrains assez grands, les patinoires poussent comme des champignons. La plupart du temps, il faut fournir son propre équipement mais certaines patinoires proposent la location de patins à glace sur place. Et le tout est magnifiquement bien entretenu tout au long de la saison !

Autre particularité au Canada : les pourvoiries (outfitting camps ou hunting & fishing lodges). Peu importe la saison, on y pratique toutes les activités de plein air possibles, à commencer par la chasse et la pêche, les deux grandes vedettes.


[image: ]Vos papiers svp

Certaines activités demandent une certification ou un permis valide. C'est le cas si, par exemple, vous désirez louer une embarcation nautique motorisée, participer à une partie de pêche ou encore faire de la plongée sous-marine. Il en va de même pour la conduite d'une motoneige qui requiert que vous ayez sur vous votre permis de conduire. Bref renseignez-vous au préalable sur les exigences requises.


[image: ]A réserver

Les places étant souvent limitées, il est recommandé, voire indispensable, de réserver pour les sorties guidées en plein air, les longues randonnées (comme par exemple la West Coast Trail en Colombie-Britannique et les Long Range Mountains à Terre-Neuve), les excursions multi-activités, les raids (motoneige, traîneau à chiens...), les activités d'adrénaline (rafting, tyrolienne, parachutisme, héliski, etc.), les parties de golf ou encore les soins et massages proposés dans les spas. Il en va de même pour les matchs des équipes sportives professionnelles du pays, surtout lorsqu'il s'agit de hockey, le sport chéri des Canadiens. Bien qu'on puisse généralement acheter ses billets sur place, lors des séries éliminatoires, les réservations deviennent indispensables pour s'assurer une place.
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Il y a plusieurs événements sportifs de haut calibre au Canada, à commencer par les matchs des équipes sportives professionnelles du pays (baseball, basketball, football, hockey et soccer), mais aussi ceux des ligues junior ou universitaires qui font rayonner la relève. Plusieurs marathons sont également organisés au pays, ainsi que des courses de traîneau à chiens telle la Yukon Quest, des courses de motoneige comme la Bonnechere Cup à Eganville (Ontario) et le Grand Prix Ski-Doo de Valcourt (Québec), des courses automobiles comme le Honda Indy Toronto (IndyCar) et le Grand Prix du Canada à Montréal (F1), ou encore l'Omnium Banque Nationale (National Bank Open) qui accueille chaque année la crème du tennis mondial à Toronto et à Montréal alternativement. Il ne faut pas non plus rater les compétitions sportives hors du commun des Jeux d'hiver de l'Arctique (Arctic Winter Games) et les fameux rodéos du Stampede de Calgary.
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Lors de manifestations sportives, les revendeurs sont omniprésents dans les environs du lieu de l'événement. Même s'il est vrai qu'on peut économiser quelques dollars en s'approvisionnant auprès d'eux, il serait dommage de perdre son argent pour de faux billets d'entrée. Passez donc par les billetteries officielles.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Excuse me, how can I get to... ? Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go running. Is there a nice place to run in the city? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Could you tell me where there is a gym nearby?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it, or maybe even try it?
 




Pratique

Sortir
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Principalement situées en ville, les boîtes de nuit sont généralement ouvertes les vendredis et samedis (et d'autres soirs selon les clubs) de 22h à 3h, voire plus tard. Pour tout ce qui touche les activités entre amis (cinéma, billard, bowling, karting, jeux d'évasion, etc.), les horaires varient grandement selon le type d'établissement. Il y a également des casinos au Canada, lesquels proposent un horaire étendu, voire une ouverture 24h/24. Pour les arts de la scène (musique, humour, théâtre, etc.), la programmation annuelle se concentre surtout hors saison estivale, en soirée la plupart du temps.
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Sortir en boîte coûte généralement moins cher au Canada qu'en Europe (il faut dire que l'on n'y retrouve pas nécessairement le même standing non plus). Comme partout, l'entrée est souvent gratuite avant une certaine heure (habituellement 23h) ou encore en s'inscrivant sur la guest list. Les dames bénéficient également de la gratuité lors des ladies nights (au moins un soir par semaine). Pour le cinéma, des rabais sont offerts lors de la journée hebdomadaire à prix réduit (généralement le mardi).

Bons plans pour les spectacles : plusieurs sites web proposent des billets de dernière minute pour des spectacles et des manifestations sportives. Par exemple, Gametime propose des billets de dernière minute pour des spectacles et manifestations sportives dans plusieurs grandes villes canadiennes (gametime.co), et La Vitrine propose des offres spéciales et des tarifs avantageux sur les préventes pour toute sorte de spectacles et d'événements au Québec (lavitrine.com).
Il faut se rappeler que les prix affichés sont toujours hors taxes. Il faut non seulement y ajouter la ou les taxes de vente (entre 5 et 15 % selon la province ou le territoire), mais aussi le service de 15 % lorsque applicable. Tous les modes de paiement sont acceptés, mais il peut arriver que le comptoir bar d'une salle de spectacles, par exemple, n'accepte que l'argent comptant et/ou la carte de débit.
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Pour s'assurer d'avoir une place, les réservations sont hautement recommandées pour les spectacles, voire obligatoires parfois. Dans le cas de certaines activités telles que le karting, le paintball et les jeux d'évasion, la réservation est souvent impérative et un dépôt peut être exigé. Pour le reste, vous n'avez qu'à vous présenter sur place le jour même.
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Dans certaines grandes villes du pays, aucun problème pour rentrer chez soi à une heure tardive. Par exemple, Vancouver, Edmonton et Montréal offrent un service de bus nocturne et la plupart des lignes de streetcar à Toronto sont en opération 24h/24. Ailleurs au Canada, il n'y a généralement pas de service de transport en commun de nuit, hormis les taxis, Eva, Uber, Lyft et autres du genre qui offrent un service 24h/24. À savoir toutefois que plusieurs villes - et même des villages - ont des services de raccompagnement offerts toute l'année, mais il faut généralement être membre pour bénéficier de ces services.


[image: ]A partir de quel âge

Au Canada, l'âge légal pour consommer de l'alcool est 18 ou 19 ans selon la province ou le territoire. Partout où un permis de bar s'applique, seules les personnes majeures y sont autorisées. Toutefois, certains lieux détiennent un permis différent (restaurant, production artisanale...) qui permet d'accueillir les mineurs. À noter que si vous avez l'air d'avoir moins de 25 ans, on vous demandera probablement une carte d'identité officielle avec photo.
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Rien de particulier de ce côté si ce n'est qu'une tenue correcte est exigée dans la majorité des boîtes de nuit ainsi que dans les casinos. Et si vous aimez la comédie musicale de style Broadway, sachez que Toronto s'illustre avec brio dans le domaine. Les grands classiques, comme Cats ou Les Misérables, sont généralement présentés dans l'un des théâtres gérés par Mirvish Productions.
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Il est interdit de fumer dans les clubs, salles de spectacles, casinos, ainsi que sur leur terrasse. Idem pour les salons de billard, les centres d'activités (karting, jeux d'évasion...), etc. On doit également fumer à distance de la porte de l'établissement et de ses terrasses (généralement 9 mètres).
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Tout comme pour les manifestations sportives, la revente de billets de spectacle est omniprésente en ligne, et parfois même dans la rue. Même s'il est vrai qu'on peut économiser quelques dollars en s'approvisionnant auprès des revendeurs, il serait dommage de perdre son argent pour de faux billets d'entrée. Passez donc par les billetteries officielles.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is this a quiet area? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I would love to see a traditional show! What is available at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand... Could you please repeat that? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What is your best signature cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I have a hangover. Do you have anything to help me feel better?
 




Pratique

Se loger
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Bien évidemment, les tarifs varient grandement selon le type d'hébergement choisi. Il n'en coûtera donc pas le même prix si l'on opte pour un lit en dortoir dans une auberge de jeunesse plutôt qu'une suite dans un hôtel haut de gamme. En basse saison, on peut dénicher une belle chambre dans une auberge ou un hôtel dans une fourchette de prix allant de 80 à 180 CAN $, tarif qui augmente - et qui peut même doubler, voire plus, dans les grandes villes - en haute saison ou lors d'événements majeurs. Il faut aussi savoir qu'en règle générale l'hébergement est cher à Vancouver et Toronto comparativement à d'autres grandes villes canadiennes. Et cela s'applique à tous les types d'hébergement.
Il faut se rappeler que les prix affichés sont toujours hors taxes. Il faut non seulement y ajouter la ou les taxes de vente (entre 5 et 15 % selon la province ou le territoire), mais aussi la taxe hôtelière (ou taxe de séjour) qui diffère d'une ville ou province à l'autre (par exemple 5 % du prix de la nuitée pour Winnipeg, 4 % pour Calgary, Ottawa et Toronto, 3,5 % pour Montréal, etc.). Tous les modes de paiement sont acceptés, mais les petits établissements hôteliers se limitent parfois à l'argent comptant, les chèques de voyage et/ou la carte de débit.
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Destination populaire oblige, il est conseillé de réserver au Canada, surtout en hautes saisons estivale et hivernale. Ne pas non plus attendre à la dernière minute pour réserver si vous comptez assister au Stampede de Calgary, au Toronto International Film Festival ou au Festival d'été de Québec, les établissements hôteliers affichant complet durant ces événements. Bien évidemment, il est plus facile d'obtenir une réservation de dernière minute en région qu'en ville, sauf quand il s'agit des grandes destinations touristiques où les réservations ne sont pas un luxe.
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Le chalet est un véritable art de vivre au Canada et il y en a partout, que ce soit dans un parc national, sur une île ou dans un complexe privé en nature. Et les Canadiens sont tout autant charmés par les chalets en bois rond (rondins) que les visiteurs qui rêvent de leur « cabane au Canada ». Il y a également les pourvoiries, ces camps de chasse, pêche et villégiature qui se comptent par centaines au pays. Authentiques « tout inclus » d'expériences grande nature, on y dort en camping, en auberge, en chalet et même en hébergements insolites (maison-bateau, tipi autochtone, yourte, etc.).


[image: ]Pour les gourmands

Le petit déjeuner est très souvent inclus dans le tarif (ou alors avec un léger supplément) et, en ville comme en région, les produits régionaux y sont légion. Nombreux hôtels et auberges hébergent également des restaurants de renom mettant en vedette la cuisine locale, qu'elle soit traditionnelle ou contemporaine. Et grâce aux multiples communautés des Premières Nations et des Inuit à travers le pays, on peut même s'offrir un séjour gourmand à saveur autochtone.
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Il est généralement interdit de fumer dans les établissements hôteliers, y compris sur les balcons des chambres et les terrasses des bars et restaurants de l'hôtel. On doit également fumer à distance de la porte de l'établissement et de ses terrasses (généralement 9 mètres). Bien évidemment, selon le type d'hébergement, il peut y avoir certaines exceptions : il est souvent possible de fumer sur le balcon ou dans la cour d'un Bed & Breakfast et certains hôtels permettent même de fumer dans la chambre, mais c'est très, très rare.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have any vacancies for a double room for tonight or tomorrow night?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have Wi-Fi available? The kids can't live without it! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy. Could I change rooms?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the gym and the swimming pool close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back for it later?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Could you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne
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Sur un mobile, les appels à l'intérieur du pays sont gratuits, pour autant que vous ayez un numéro canadien. Pour faire un appel, il faut toujours composer le code régional (3 chiffres) + les sept chiffres du numéro local. Les numéros de téléphone débutant par 1 800, 1 833, 1 844, 1 855, 1 866, 1 877 et 1 888 sont l'équivalent des numéros verts en France, donc gratuits. Pour les appels interurbains et outre-mer depuis le Canada, optez plutôt pour une carte d'appel prépayée. Vous les trouverez facilement (grands magasins, épiceries, pharmacies, dépanneurs, boutique de téléphonie mobile, etc.).
Au Canada, plusieurs compagnies de téléphone vendent des cartes SIM prépayées ou en forfait mensuel et vous obtiendrez alors un numéro de téléphone local. C'est l'option la plus économique si vous avez l'intention de vous servir de votre téléphone fréquemment et de passer des appels locaux. Sachez cependant qu'en règle générale un téléphone acheté chez un opérateur français est « bloqué » et accepte uniquement les cartes SIM provenant de celui-ci. Vous devez faire la demande de déblocage auprès de votre opérateur avant le départ (ce qui n'est pas toujours possible).
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Bien qu'il y ait encore du chemin à faire, le Canada se fait de plus en plus accessible aux personnes à capacité physique restreinte. Déjà, dans nombreuses grandes villes, la plupart des réseaux de transport en commun rendent accessible les stations, métros, bus et trains, en totalité ou en partie. Il en va de même pour le transport longue distance alors que plusieurs compagnies mettent en œuvre les meilleures pratiques de l'industrie en matière d'accessibilité universelle. Aux quatre coins du pays, des rampes sont aussi installées à l'entrée de divers commerces et attraits touristiques, etc. On recommande toutefois de bien vérifier à l'avance le niveau d'accessibilité, notamment pour les transports. Pour en savoir plus sur le tourisme accessible, consultez le site web des offices de tourisme provinciaux et territoriaux. Des organismes locaux, comme Kéroul au Québec, permettent également d'obtenir la liste des établissements totalement ou partiellement accessibles pour les personnes à mobilité réduite, ou offrant des services aux personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.
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Toutes les régions du pays ont des hôpitaux et des cliniques. Les centres spécialisés se trouvent dans les grandes villes. Vous trouverez la liste des installations de soins de santé sur le site web du ministère de la Santé et des services sociaux de chaque province et territoire.
En ce qui concerne les médicaments, ils ne sont pas vendus prêts à l'emploi, dans des flacons étiquetés par les laboratoires, comme en Europe. Ici c'est le pharmacien qui se charge de la préparation du flacon, en le remplissant du nombre exact de comprimés prescrits par le médecin, et qui reporte la posologie de l'ordonnance (prescription) sur l'étiquette, ce qui évite le gaspillage et l'abus de médicaments. Si on pense avoir besoin de médicaments délivrés sur ordonnance, mieux vaut donc emporter l'ordonnance avec soi. Les pharmacies se présentent comme des supermarchés de parapharmacie, avec un comptoir « Prescriptions » tenu par un pharmacien. Quelques grandes chaînes au Canada : Familiprix, Guardian, Jean Coutu, London Drugs, PharmaChoice, Pharmaprix/Shoppers Drug Mart, Rexall. Les magasins à grande surface offrent également, dans la plupart des cas, un service de pharmacie sur place.


[image: ]Urgences sur place

Partout au Canada le 911 est le numéro d'appel d'urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit, qu'il soit composé sur un téléphone fixe, un portable ou depuis une cabine téléphonique. Le 911 est accessible 24h/24.


[image: ]Sécurité

Même s'il reste bas, l'indice de criminalité est légèrement en hausse depuis quelques années au Canada. Il faut toutefois noter que la majorité des crimes commis au pays sont en fait des infractions contre la propriété. Bien que le Canada demeure un pays sécuritaire, bien davantage que son cousin français et sans commune mesure avec le voisin américain, certaines attaques récentes ont marqué l'imaginaire : en 2018, à Toronto, celle au camion-bélier sur la rue Finch dans le nord de la ville puis la fusillade sur Danforth Avenue, toutes deux ayant fait des victimes, ou encore la tuerie d'avril 2020 en Nouvelle-Écosse, entraînant la mort de plus d'une vingtaine de personnes. Ce sont peut-être des phénomènes isolés, mais ils ont tout de même augmenté au cours des dernières années. Cela dit, en règle générale, il n'y a pas matière à s'inquiéter au Canada, même en étant une femme voyageant seule.


[image: ]LGBTQ

Les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queers et bispirituelles (LGBTQ2) sont protégées contre la discrimination et le harcèlement basés sur le sexe, l'orientation sexuelle ou l'identité ou l'expression de genre. Qui plus est, le mariage entre conjoints de même sexe est légalisé au Canada depuis 2005.
Si le Canada est particulièrement gay friendly, avec des quartiers aux couleurs de l'arc-en-ciel dans plusieurs villes, certains dérapages peuvent survenir sous forme d'agressions verbales et/ou physiques. Ce sont peut-être des cas isolés, mais ce seront toujours des cas de trop.


[image: ]Ambassade et consulats

Toutes les ambassades se trouvent à Ottawa, notamment celles de la France (ca.ambafrance.org), de la Belgique (canada.diplomatie.belgium.be/fr) et de la Suisse (eda.admin.ch/countries/canada/fr/home.html). Pour obtenir les coordonnées des consulats généraux et honoraires présents au Canada, il suffit de consulter le site web de l'ambassade.




[image: ]Poste

Depuis le 13 janvier 2025, affranchir une lettre normale (enveloppes format lettre et cartes postales, 30 grammes maximum) coûte 1,44 CAN $ pour l'intérieur du Canada, 1,75 CAN $ pour les États-Unis et 3,65 CAN $ pour l'international (compter 4 à 7 jours ouvrables pour l'Europe). Les bureaux de poste ouvrent habituellement en semaine de 8h à 17h. Certains magasins, tels que les pharmacies, disposent de centres postaux ouverts généralement plus tard ainsi que le week-end.


[image: ]Médias locaux

Plusieurs quotidiens et hebdomadaires sont en vente dans les différentes régions du pays. S'ils sont plus souvent en anglais hors du Québec, tout un réseau de presse écrite et numérique francophone existe à travers le pays. Parmi ceux-ci, L'Acadie Nouvelle au Nouveau-Brunswick (acadienouvelle.com), L'Express dans le Grand Toronto et Centre-Sud de l'Ontario (l-express.ca), La Liberté au Manitoba (la-liberte.ca), Le Franco en Alberta (lefranco.ab.ca) ou encore L'Aurore boréale au Yukon (auroreboreale.ca). Pour suivre l'actualité francophone canadienne, on recommande également le site web de Francopresse qui couvre tout le pays, notamment les communautés en milieu minoritaire (francopresse.ca), sans oublier #ONfr qui couvre non seulement l'actualité francophone de l'Ontario, mais aussi celle des quatre coins du Canada (onfr.tfo.org).
Côté radio, il existe une panoplie de stations à travers le pays, dont plusieurs francophones. Vous trouverez la liste de nombre d'entre elles sur les sites web de l'Association des radios régionales francophones (arrf.ca) et de l'Alliance des radios communautaires du Canada (radiorfa.com).
ICI Radio-Canada (ici.radio-canada.ca) et son penchant anglophone CBC (cbc.ca) sont les diffuseurs publics canadiens, tant à la télévision qu'à la radio. Au petit écran, les chaînes privées généralistes les plus populaires sont Noovo et TVA en français et CTV et Global en anglais. Il y a aussi TFO, la chaîne de télévision francophone de l'Ontario (tfo.org), TV5Unis, chaîne présentant du contenu original à l'extérieur du Québec (tv5unis.ca), et APTN, le réseau des peuples autochtones qui diffuse plusieurs émissions en français (aptn.ca). À noter que la chaîne TV5Unis retransmet une partie des émissions françaises, belges et suisses. Les journaux de France 2 y sont d'ailleurs retransmis.
Et comme partout, les médias communautaires (journal, radio, télévision, web) sont bien présents au Canada.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Excuse me, my phone isn't working. Could you please help me?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I'm not feeling well. Could you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a French-speaking doctor?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My documents have been stolen. Where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 Is it a dangerous neighborhood, or can I feel safe going there? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have stamps to mail a postcard to France? How much is it?
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Découvrir


Avec ses villes à la nord-américaine, ses grands espaces naturels et ses plans d'eau à l'infini, sans oublier son hospitalité légendaire et sa joie de vivre contagieuse, le Canada fait partie des destinations privilégiées des visiteurs internationaux. Il va sans dire qu'un pays aussi immense est une véritable terre de contrastes, passant des zones arides et des prairies au sud aux régions arctiques du Grand Nord canadien. Il y a également son histoire qui remonte à la présence millénaire des Autochtones et son incroyable melting pot culturel issu des différentes vagues d'immigration. Pays festif avec un nombre incalculable d'événements et de festivals à l'année longue, c'est aussi un terreau fertile dans les domaines des arts, toutes disciplines confondues. Et il ne faut pas rater sa scène culinaire reflétant sa diversité, ses activités de plein air offertes à foison et son sport national chéri, le hockey sur glace.


Géographie [image: ]


Deuxième plus grand pays du monde derrière la Russie, le Canada s'impose en géant du continent nord-américain avec ses quelque 9 984 670 km2, soit près de 20 fois la superficie de la France. Nul ne sera donc surpris d'y retrouver la plus longue frontière terrestre séparant deux États, soit celle entre le Canada et les États-Unis, s'étirant sur 8 891 km et qui, par le fait même, remporte aussi le titre de plus longue frontière non militarisée du globe. Le pays est également bordé par trois océans - le Pacifique à l'ouest, l'Arctique au Nord et l'Atlantique à l'est -, et par quatre des Grands Lacs d'Amérique du Nord, sans oublier son impressionnant réseau hydrographique. Englobant six fuseaux horaires, cette immense nation se divise en dix provinces, alignées d'est en ouest au nord de la frontière américaine, ainsi qu'en trois territoires qui s'étendent au-delà du cercle polaire dans le Grand Nord canadien. Une vraie terre de démesure !
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Cascade Takakkaw au Yoho National Park. - © kavram - Shutterstock.com



[image: ]
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Columbia Icefield, Jasper National Park. - © Ferenc  - stock.adobe.com
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Le pays des superlatifs

Qui dit deuxième plus grand pays du globe dit démesure. Et si vous n'êtes toujours pas convaincu du gigantisme canadien, voici quelques faits qui ne laisseront planer aucun doute sur le sujet. Outre ses près de 10 millions de km2 et la présence de la plus longue frontière terrestre au monde sur son territoire, le Canada possède également le plus long littoral de la planète, soit 243 042 km répartis sur trois océans. On peut d'ailleurs y observer les plus grandes marées du monde (16,1 mètres en moyenne), dans la baie de Fundy qui sépare le Nouveau-Brunswick de la Nouvelle-Écosse. Quant à l'eau douce, sa superficie couvre près de 900 000 km2, dont une grande partie (environ 177 000 km2) se trouve au Québec. C'est cependant dans les Territoires du Nord-Ouest que l'on retrouve le plus grand lac du pays, le Grand lac de l'Ours (31 328 km2), ainsi que le plus profond, le Grand lac des Esclaves (614 mètres). Puis vient le plus long fleuve du Canada, l'incontournable Mackenzie (4 241 km), lequel prend sa source dans le Grand lac des Esclaves avant de se déverser dans la mer de Beaufort dans l'océan Arctique. Dans le secteur des Grands Lacs en Ontario, l'île Manitoulin remporte le titre de plus grande île en eau douce du monde (2 765 km2), alors que du côté des eaux salées, l'île de Baffin constitue la plus grande île canadienne (507 451 km2). Finalement, pour ceux qui aiment prendre de la hauteur, la plus haute montagne du pays se trouve au Yukon, soit le fameux mont Logan qui culmine à 5 959 mètres d'altitude.

Une panoplie de reliefs

Un pays aussi vaste que le Canada offre bien entendu une grande diversité au niveau géographique.

[image: ] La cordillère de l'Ouest. Dans l'Ouest canadien, des rangées de montagnes séparent l'océan Pacifique des vastes plaines de l'Alberta, recouvrant ainsi la quasi-totalité de la Colombie-Britannique et du Yukon ainsi qu'une partie du sud-ouest de l'Alberta. Elles sont composées des chaînes côtières du Pacifique et des montagnes de l'Est, ces dernières étant plus communément appelées « les Rocheuses », et s'étendent de l'Alaska au Mexique avant de se prolonger en Amérique du Sud avec la cordillère des Andes. Deux autres éléments intéressants dans cette partie du Canada : la présence d'un désert dans le sud de la Colombie-Britannique, plus précisément à Osoyoos (prolongement d'un désert qui naît plus au sud, au Mexique, en passant par celui du Mojave, en Californie), et le Passage Intérieur dans l'ouest de la Colombie-Britannique, une voie maritime côtière reliant les États de l'Alaska et de Washington et évitant les eaux difficiles du Pacifique.

[image: ] Les grandes plaines intérieures, aussi appelées « Prairies canadiennes », recouvrent une grande partie des provinces de l'Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba. Ces vastes plaines sédimentaires s'étirent du delta du Mackenzie au nord vers le sud jusqu'aux États-Unis, et elles représentent l'une des régions agricoles majeures dans le monde, notamment avec la culture du blé et l'élevage bovin.

[image: ] Le Bouclier canadien. Cet immense plateau rocheux occupe près de la moitié de la superficie du pays : le nord de la Saskatchewan, du Manitoba, de l'Ontario et du Québec, ainsi que la plus grande partie du Labrador. On y trouve des roches parmi les plus vieilles au monde, rien de moins. La forêt boréale y règne en maître et des rivières d'importance servent à la production de l'hydroélectricité, notamment en Ontario et au Québec. Le Bouclier canadien compte également une région marécageuse, les Basses-terres d'Hudson, ainsi que des chaînes de montagnes telles que les Laurentides et les monts Torngat.

[image: ] Les Basses-terres du Saint-Laurent et des Grands Lacs. Elles s'étendent autour des Grands Lacs en Ontario et le long du fleuve Saint-Laurent au Québec. Cette région, qui constitue l'une des plus grandes réserves mondiales d'eau douce du monde, possède en plus un sol fertile propice à l'agriculture et à l'élevage, comme en témoignent ses innombrables terres agricoles et sites agrotouristiques.

[image: ] Les Appalaches. Cette chaîne de montagnes parcourt l'est de l'Amérique du Nord sur près de 2 000 km, se frayant un chemin depuis le centre de l'État de l'Alabama, dans le sud des États-Unis, jusqu'à Terre-Neuve au Canada. Elle sépare la plaine côtière atlantique, à l'est, du bassin du fleuve Mississippi et des Grands Lacs, à l'ouest.

[image: ] Le Nord canadien. C'est le royaume des régions arctiques et certainement l'endroit le plus dépaysant au Canada. Cet immense territoire couvre 40 % de la superficie du pays sur quelque 3,4 millions km2. Avec la fonte annoncée de la banquise et de l'inlandsis, le Nord canadien se veut désormais un enjeu géostratégique majeur en ce qui concerne le passage maritime du Nord-Ouest - convoité par les États-Unis et l'Europe qui y voient un raccourci vers l'Asie orientale - et les immenses réserves d'hydrocarbures.

Des merveilles naturelles

Réparties d'un océan à l'autre, jusqu'aux confins de l'Arctique, elles offrent des paysages saisissants et des expériences qui sont tout sauf banales. Si certaines jouissent d'une notoriété qui dépasse les frontières du pays, d'autres sont seulement connues des initiés. En voici quelques-unes à inscrire au carnet de route.
Dans la région des Kootenay Rocheuses, les sources chaudes se comptent par dizaines, que ce soit au Fairmont Hot Springs Resort en Colombie-Britannique, au Banff Upper Hot Springs et au Miette Hot Springs en Alberta, ou encore au Takhini Hot Pools au Yukon. Parfaites pour se détendre dans un cadre naturel magnifique, ces sources chaudes sont un immanquable d'un séjour dans l'Ouest canadien. L'eau reste au cœur du sujet avec bon nombre de chutes grandioses à travers le pays, à commencer par les plus connues d'entre toutes, celles du Niagara en Ontario. Mais il y a aussi la Della au Strathcona Provincial Park et la Takakkaw au Yoho National Park en Colombie-Britannique, celles du parc provincial Kakabeka Falls en Ontario et du parc de la Chute-Montmorency au Québec, sans oublier la chute Pissing Mare du parc national du Gros-Morne à Terre-Neuve et la Victoria au Nahanni National Park dans les Territoires du Nord-Ouest.
Le Canada compte aussi plusieurs dunes de sable, les plus impressionnantes se trouvant au Athabasca Sand Dunes Provincial Park dans le nord de la Saskatchewan, considérées parmi les dunes actives les plus septentrionales du monde. D'autres sites valent le détour, comme les Great Sandhills en Saskatchewan, les dunes de Tadoussac et celles des îles de la Madeleine au Québec, ou encore celles de Sable Island National Park en Nouvelle-Écosse.
Puis viennent les phénomènes géomorphologiques, comme les monolithes d'érosion qui s'observent entre autres dans le parc marin national Fathom Five (Ontario), la réserve de parc national de l'Archipel-de-Mingan (Québec) et le parc national Fundy (Nouveau-Brunswick), ou encore les canyons qui alignent leurs parois encaissées comme le Maligne Canyon dans le Jasper National Park, le Horseshoe Canyon à Drumheller et le Miles Canyon près de Whitehorse. Si vous êtes plutôt du type fjord, vous serez ici servi alors que la Colombie-Britannique et le Nunavut en comptent des dizaines chacun (mention aux sublimes fjords du parc national Auyuittuq dans le Grand Nord).Pour les admirer dans l'est du pays, faites un saut du côté du parc national du Fjord-du-Saguenay, lequel protège le seul fjord navigable d'Amérique du Nord, et du parc national du Gros-Morne, notamment dans les environs de Western Brook Pond.
Finalement, il ne faut pas rater le ballet des icebergs au printemps, qu'on pourra aller observer de près à Terre-Neuve avec Iceberg Quest Ocean Tours, ni les imposants glaciers du pays, notamment le Columbia Icefield au Jasper National Park (Alberta), la Plaine des Six Glaciers à Lake Louise (Alberta), et les glaciers Donjek et Lowell au Kluane National Park [image: ] (Yukon).

Les Grands Lacs et la Voie maritime du Saint-Laurent

Considérés comme l'une des plus grandes réserves d'eau douce du monde, les Grands Lacs couvrent une superficie d'environ 246 050 km2, c'est-à-dire une surface presque égale à la moitié de celle de la France. Longeant l'extrémité sud du Bouclier canadien en Ontario, les cinq Grands Lacs (Supérieur, Michigan, Huron, Érié et Ontario) sont implantés à la frontière des États-Unis et du Canada, à l'exception du lac Michigan situé entièrement du côté américain.
Entouré de milliers de lacs plus petits et d'un réseau complexe de chenaux, de canaux et d'écluses, et relié à l'océan Atlantique par le fleuve Saint-Laurent, cet ensemble est considéré comme le berceau historique et économique du pays. Les progrès des deux derniers siècles dans le domaine de la navigation ont permis d'effectuer de nombreuses améliorations à cette immense voie navigable en eau profonde, laquelle fut officiellement ouverte en 1959. Devenue un véritable poumon industriel et agricole, et considérée comme l'une des plus grandes réalisations techniques du XXe siècle, elle permet de faciliter les échanges commerciaux vers l'est grâce à la voie maritime du fleuve Saint-Laurent, mais aussi vers le sud des États-Unis grâce aux fleuves affluents des Grands Lacs.

La souveraineté canadienne dans l'Arctique

Devenue un enjeu géostratégique majeur qui attire la convoitise de plusieurs pays, la souveraineté de l'Arctique est l'un des sujets chauds du XXIe siècle. On doit l'intérêt que cette région suscite à son grand potentiel de développement des ressources naturelles, mais surtout au contrôle de son passage maritime du Nord-Ouest au nord du Canada, lequel s'étend du détroit de Davis et la baie de Baffin à l'est jusqu'à la mer de Beaufort à l'ouest. Si la souveraineté canadienne dans l'Arctique est un fait historique reconnu, il reste que le territoire n'est pas entièrement surveillé et le consensus international sur la région ne concerne que les terres. Les voies d'accès et détroits, comme le fameux passage du Nord-Ouest, ne sont donc pas reconnus comme une possession du Canada, au grand dam de ce dernier mais au grand bonheur des États-Unis qui ont accru leur présence dans le secteur sous l'administration Trump, ce qui a nui aux relations canado-américaines.
En plus du Canada, les sept autres États de l'Arctique sont les États-Unis (Alaska), le Danemark (Groenland), l'Islande, la Norvège, la Suède, la Finlande et la Russie (à savoir que l'Islande, la Suède et la Finlande ne font pas partie des États côtiers de l'océan Arctique, aussi appelés A5). Tous sont signataires du Conseil de l'Arctique, un forum intergouvernemental qui inclut également les peuples autochtones de la région, dont six organisations autochtones canadiennes ayant le statut de participant permanent au Conseil.




Nature [image: ]


Réputé pour ses espaces sauvages et son immense territoire, le Canada abrite des dizaines de milliers d'espèces végétales et animales ainsi que d'habitats. Ces espèces sont réparties selon plusieurs facteurs naturels tels que le climat, la géologie, la physiographie et l'hydrographie, et peuplent des milieux aussi variés que les zones urbaines, les terres agricoles, les marais, les tourbières, les lacs et rivières, les milieux marins, les forêts de feuillus ou de conifères, ou encore la toundra arctique.
Mais comme partout ailleurs sur le globe, des espèces sont perturbées, voire menacées par l'activité humaine. L'urbanisation, les coupes forestières, le drainage des milieux humides, les transports et, bien sûr, la pollution de l'air, de l'eau et du sol, ont des conséquences désastreuses sur les habitats. Ainsi, à la grandeur du Canada, des centaines d'espèces de la flore sauvage et d'espèces fauniques sont considérées en péril.
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Macareaux moine. - © nickjamesstock - iStockphoto.com
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Sapins de Douglas, Vancouver. - © T. Schneider - Shutterstock.com
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Loups de l'Est dans le parc provincial d'Algonquin. - © Cloudtail - stock.adobe.com
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Ours polaire dans l'arctique canadien. - © isabel kendzior - Shutterstock.com
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Les côtes Pacifique et Atlantique

Elles accueillent d'innombrables oiseaux de mer, dont le Macareux moine et le Fou de Bassan dans l'est et le Starique du Cassin et le Pygargue à tête blanche dans l'ouest, sans oublier les nombreux mammifères marins, souvent menacés. On pense notamment au béluga qui fréquente l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent ou encore à l'orque qui vit au large de la côte Pacifique. Les plus belles côtes sont protégées par des aires de conservation comme le parc national Forillon, au Québec, où l'on peut facilement observer plusieurs espèces de baleines, ou la réserve de parc national Pacific Rim [image: ], sur l'île de Vancouver, qui abrite des loutres de mer, espèce en danger de disparition, des baleines grises et des otaries. Nos destinations préférées pour observer ces majestueux mammifères marins sont Tofino et Telegraph Cove en Colombie-Britannique, Churchill au Manitoba, Tadoussac au Québec, St. Andrews au Nouveau-Brunswick, le secteur du parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton en Nouvelle-Écosse et Twillingate à Terre-Neuve.
Le long de l'océan Pacifique s'étend la forêt pluviale côtière tempérée et ses végétaux luxuriants. Au niveau des arbres, on y trouve des conifères (thuya géant, cyprès jaune, douglas de Menzies, épinette de Sitka) principalement couverts de mousse. La forêt pluviale abrite de nombreux écosystèmes allant des mammifères aux oiseaux, sans oublier les poissons qui vivent dans les rivières. La forêt pluviale du Grand Ours (Great Bear Rainforest) vaut le détour, sans oublier l'incontournable West Coast Trail sur l'île de Vancouver, exposant toutes deux leurs arbres dont certains sont âgés de 1 000 ans. Dans l'est du pays, la zone boréale occupe la majeure partie des côtes le long du golfe du Saint-Laurent et de l'Atlantique, alors que la forêt acadienne recouvre le Nouveau-Brunswick, l'Île-du-Prince-Édouard et la Nouvelle-Écosse. On y trouve toutes sortes d'espèces comme le hêtre américain, le chêne rouge, l'orme blanc, l'épinette noire, le sapin baumier, la pruche et l'érable à sucre, qu'on ira entre autres admirer au parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton, en Nouvelle-Écosse.

Les chaînes de montagnes de l'Ouest canadien

Elles sont composées des montagnes Rocheuses en Colombie-Britannique et en Alberta, puis au nord vers l'Alaska, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, des monts Mackenzie et des montagnes Columbia. Plusieurs types de forêts couvrent ce grand territoire, à commencer par la forêt montagnarde, bien installée sur le plateau central de la Colombie-Britannique, sans oublier une partie de la région des Kootenays et plusieurs vallées près de l'Alberta. Le sapin Douglas, le pin tordu latifolié et le peuplier faux-tremble figurent parmi les arbres les plus communs, mais aussi l'épinette blanche ou encore le sapin subalpin. Puis, entre le plateau central de la Colombie-Britannique et les montagnes Rocheuses, vient la forêt du Columbia, semblable à la région côtière avec ses impressionnants conifères. Les montagnes Rocheuses sont, quant à elles, recouvertes de la forêt subalpine caractérisée par les conifères. Des fleurs sauvages, l'airelle, le rhododendron à fleurs blanches parsèment les lieux. Outre l'humidité présente dans le sol, la forêt subalpine est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, permettant l'existence de très nombreux milieux humides : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Les Rocheuses sont aussi le territoire du mouflon, du cerf, du wapiti, du caribou, de l'orignal, de l'ours, du carcajou, du loup, des petits animaux à fourrure, etc. et, dans les régions reculées, comme au lac Moraine à Banff ainsi qu'au Yukon, on peut y apercevoir l'imposant grizzli. Plus au nord, la forêt boréale et la toundra prennent le dessus. Nombreux parcs provinciaux et nationaux visent à protéger ce joyau que sont les Rocheuses canadiennes, dont les plus connus, ceux de Banff et de Jasper, tous deux en Alberta, ou encore Kootenay [image: ] et Yoho en Colombie-Britannique.

Les Badlands d'Alberta et les grandes plaines du Centre

Les fameux Badlands, c'est cette région du centre-est de l'Alberta très aride où les cactus poussent et où les dinosaures vivaient autrefois. Paysage lunaire hors du commun, le Dinosaur Provincial Park, où a été retrouvé le plus grand nombre d'ossements de dinosaures au monde, et le Horseshoe Canyon, creusé et façonné par les glaciers occupant autrefois le territoire, sont deux sites incontournables à Drumheller en Alberta, tout comme le Royal Tyrell Museum of Paleontology également à Drumheller et le T.rex Discovery Centre à Eastend en Saskatchewan, tous deux braquant les projecteurs sur l'étude des dinosaures et leur milieu.
Dans le sud de l'Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba, les grandes plaines du centre des États-Unis atteignent leur limite septentrionale. Les étendues de prairies ont peu à peu disparu devant les champs. Symbole de ces immensités, le bison vit entre autres en liberté dans certains parcs nationaux, notamment ceux de Banff, Elk Island et de Wood Buffalo en Alberta, et des Prairies dans le sud de la Saskatchewan. On peut également admirer ces grands bovidés ruminants dans leur enclos du parc national du Mont-Riding, au Manitoba. Le parc Wood Buffalo constitue aussi l'unique site de nidification de la grue blanche d'Amérique, qui a failli disparaître. Sinon, la grande star des plaines est le chien de prairie, un petit rongeur qui peut entre autres s'observer au parc national des Prairies. Ce parc est d'ailleurs un must, lui qui protège l'une des rares prairies naturelles ayant survécu sur le continent.

La forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent

Elle parcourt le sud de l'Ontario et du Québec, s'étirant à l'ouest du lac Supérieur, le long de la frontière avec l'État du Minnesota, jusqu'à la péninsule gaspésienne et le golfe du Saint-Laurent. Sur les sols pauvres poussent le pin blanc et le chêne, alors que sur les sols riches des hautes-terres, souvent devenus agricoles, poussent des bois durs, l'érable à sucre, le hêtre à grandes feuilles, le bouleau, ainsi qu'un bois mou, la pruche. Sur les basses-terres humides poussent l'orme, le frêne, l'érable rouge et le thuya occidental. Plus on monte en latitude, plus les conifères se mélangent aux feuillus. C'est la forêt de feuillus qui, en automne, s'embrase : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses.
Cette région est le royaume du grand pic et divers oiseaux migrateurs, des petits mammifères comme le rat musqué, la loutre et le castor, des grands ongulés comme le cerf de Virginie et l'original, et des redoutables prédateurs que sont le loup et l'ours noir. Ces deux derniers sont la figure de proue du parc provincial Algonquin en Ontario, particulièrement le loup de l'Est, une espèce menacée pour qui le parc constitue l'un des derniers refuges où il n'est pas traqué. Et comme le hurlement du loup a toujours enfiévré l'être humain, vous pourrez entendre cette complainte bouleversante en compagnie des guides du parc en soirée l'été, question de découvrir ce noble et inquiétant personnage des forêts.
On ne pourrait passer sous silence la plus petite région forestière du pays, royaume de la forêt décidue (aussi appelée forêt de feuillus). Elle longe les rives des lacs Ontario et Érié et est aussi présente dans le secteur sud du lac Huron, en Ontario. Dominée par l'agriculture et les zones urbaines, sur près de 3 millions d'hectares, c'est dans cette région que l'on retrouve le plus d'espèces d'arbres. Des espèces que l'on retrouve généralement aux États-Unis y sont présentes (noyer noir, noyer cendré, tulipier, magnolia, nyssa sylvestre, nombreux types de chênes, caryers, sassafras, gainier rouge), auxquelles s'ajoutent d'autres de la forêt mixte.
Cette région abrite également des mammifères, oiseaux, insectes, reptiles et amphibiens plutôt rares au pays, comme le petit polatouche ou encore la couleuvre obscure. Dans les environs du parc national de la Pointe-Pelée, l'observation des oiseaux est l'activité vedette et permet de voir des centaines d'espèces telles que la paruline des ruisseaux, le héron, le butor et la sauvagine. C'est par ici aussi que passe la migration du papillon monarque, un insecte emblématique de l'Amérique du Nord, très reconnaissable à l'orange intense de ses ailes cerclées et veinées de bandes noires à points blancs.

La zone boréale

De la côte Est à la côte Ouest du Canada, la zone boréale - aussi appelée la taïga - recouvre la majeure partie du pays et est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'élan, que les Canadiens appellent orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorce. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. Cette zone abrite d'autres cervidés, notamment le wapiti et le caribou des bois : ce dernier est protégé entre autres dans le parc national Jasper en Alberta et le parc national de la Gaspésie au Québec. Sur les arbres vit en outre le porc-épic du Canada, qui se nourrit principalement d'écorce.
Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi pour son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est, au contraire, très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore, et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même pour l'ours noir, particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez !
Outre l'humidité omniprésente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eau peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Ces milieux aquatiques accueillent - excepté les tourbières - une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement bien au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs.
De nombreux parcs naturels sont entièrement ou en partie constitués de taïga, tels que les parcs nationaux Nahanni dans les Territoires du Nord-Ouest, Prince Albert en Saskatchewan et d'Aiguebelle au Québec.S'ils permettent l'observation de la faune de la zone boréale, on peut aussi partir à sa rencontre dans des sites animaliers qui, en plus d'offrir éducation et interprétation, œuvrent à la conservation et à la réhabilitation de ces espèces. C'est le cas de la Yukon Wildlife Preserve au Yukon, et du Refuge Pageau et du Parc Oméga au Québec.

La toundra et l'arctique canadien

Dans le Nord canadien, soit au Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, ainsi que dans l'extrême nord du Québec et du Labrador, la taïga disparaît au profit de la toundra arctique. Si quelques mélèzes isolés parviennent à pousser dans des endroits abrités, ils deviennent bien vite nains ou rampants, comme les autres arbres et arbustes : conifères aux troncs tordus, mais aussi bouleau, sorbier, thé du Labrador.
Le sol est spongieux et humide. La végétation est principalement constituée d'herbes, de mousses et de lichens qui s'accrochent au moindre rocher et aussi de multiples plantes à baies : les myrtilles, qu'on appelle bleuets au Canada, les chicoutés, les groseilles à maquereau, les airelles ou graines rouges, la camarine noire. Cette végétation très pauvre disparaît parfois, laissant nue la roche d'origine glaciaire. La toundra est aussi parsemée de petits lacs et de tourbières dotés d'une végétation particulière.
Dans ce milieu difficile, la faune est très dispersée et se retrouve dans toute la zone arctique : le renne ou caribou, le bœuf musqué, le lièvre arctique, le lemming, le loup, le renard polaire. Sur les côtes, on peut observer l'ours polaire, notamment en prenant le train de Winnipeg à Churchill, au bord de la baie d'Hudson, dans le nord du Manitoba (ceux ne pouvant se rendre aussi loin peuvent aller au Cochrane Polar Bear Habitat à Cochrane, en Ontario). Parmi les oiseaux de la toundra, le courlis esquimau est en danger de disparition.
Les déserts de glace et les montagnes de l'arctique canadien constituent des milieux pratiquement privés de vie : dans les premiers, le sol, uniquement glaciaire, interdit toute flore et donc toute faune, tandis que dans les secondes, les vents violents et l'altitude s'ajoutent aux rigueurs du climat polaire. Ces milieux sont protégés dans le parc national Auyuittuq, qui englobe la calotte glaciaire de Penny sur l'île de Baffin, au Nunavut.
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Faune

Un petit répertoire imagé de dix espèces animales représentant à merveille la diversité de la faune canadienne. Si certaines espèces nous inspirent à partir à leur rencontre, il faut toujours se rappeler de les observer à distance, tant pour notre propre sécurité que pour la leur.

Beluga

Cette baleine arctique vit dans le Saint-Laurent à l'année. Sa population est toutefois en déclin.
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Carcajou

Celui que l'on surnomme « glouton » est très présent dans le folklore des Premières Nations du pays.
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Caribou

Grand seigneur du Nord canadien, il fréquente les forêts nordiques et la toundra partout au pays.
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Castor

Symbole national, ce rongeur architecte des cours d'eau fut longtemps convoité pour sa fourrure.
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Harfang des neiges

Magnifique, timide et silencieux, ce rapace peut supporter une température allant jusqu'à -50 °C.
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Macareux moine

Surnommé « perroquet de mer », cet oiseau au bec coloré fréquente toute la côte Est du Canada.
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Mouflon

Le mouflon de Dall et celui des Rocheuses peuplent les chaines de montagnes de l'Ouest canadien.
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Orignal

Un géant des forêts ! Le mâle adulte, doté de son panache complet, peut peser jusqu'à 600 kilos.
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Orque

Aussi appelé « épaulard », c'est le plus emblématique des mammifères marins de la côte Ouest.
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Ours

Trois espèces se partagent le territoire, soit l'ours noir, l'ours brun (grizzli) et l'ours polaire.
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Climat [image: ]


Avec un territoire aussi démesuré, le Canada connaît conséquemment une grande variété de climats, ces derniers variant selon leur distance par rapport aux océans : les villes côtières jouissent d'un climat plus doux par rapport à celles se trouvant au beau milieu du pays. L'humeur des Canadiens s'accorde d'ailleurs parfaitement à la tendance météo, fluctuant selon la température, les précipitations et les petits excès de Dame Nature.
Bien que l'été soit beau et chaud dans de nombreuses régions du pays, c'est l'hiver qui marque les esprits, notamment chez les visiteurs internationaux et les expatriés. Vivre son premier hiver est certes une expérience marquante. La neige, le froid et le vent peuvent faire craindre le pire, mais non seulement on s'y habitue, on en profite, à condition toutefois d'être bien habillé. Mais tout n'est pas si idyllique, le Canada - comme partout ailleurs - subit les impacts des changements climatiques.
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Soleil de Minuit dans la région du Yukon. - © PhotoscapeArt - Shutterstock.com



Le grand portrait du climat canadien

Le pays se divise en sept zones climatiques bien distinctes, chacune étant influencée par divers facteurs comme la proximité de plans d'eau majeurs (océans, Grands Lacs...), l'altitude et la latitude.

[image: ] Côte Ouest. Elle bénéficie d'un microclimat en raison de sa situation géographique entre l'océan Pacifique et les Rocheuses. En hiver, la température oscille entre 0 °C et 15 °C avec des précipitations généreuses sous forme de pluie, alors qu'en été, le temps est sec et les températures sont également fort agréables (environ 25 °C).

[image: ] Région de la Cordillère. Le climat diffère grandement selon la position géographique : les vallées du sud de la Colombie-Britannique jouissent des climats les plus secs au pays alors que des calottes glaciaires permanentes se trouvent aux altitudes élevées, notamment au Yukon. Cette région connaît aussi un phénomène particulier, le Chinook, un vent chaud venu du Pacifique. Chargé d'humidité, le vent s'élève à la rencontre de la Cordillère, causant nuages et précipitations du côté ouest, et lors de sa descente vers les Prairies, la température grimpe soudainement du côté est.

[image: ] Prairies. Terre de contrastes, les étés y sont très chauds et les hivers y sont particulièrement rigoureux et venteux. Les conditions au-dessus ou au-dessous de la moyenne sont fréquentes et reviennent de façon cyclique. Autre phénomène cyclique : les années de pluie et d'inondations suivies de grandes sécheresses.

[image: ] Grands Lacs. En été, l'air chaud et humide du golfe du Mexique domine et le passage de fronts froids peut déclencher des orages assez violents. Le sud de la région bénéficie de beaucoup d'ensoleillement et de chaleur. L'hiver y est plus clément que dans les régions continentales situées plus loin des rives, et les tempêtes de neige peuvent se changer en pluies verglaçantes ou même en pluies plus au sud. Les zones côtières subissent souvent des bourrasques de neige causées par le vent dominant appelé « Snow Belt ».

[image: ] Côte Est. Le climat humide du sud du Saint-Laurent et de la frange atlantique se traduit, l'été, par une atmosphère lourde et moite et, l'hiver, par un fort enneigement, des brouillards et des tempêtes. Les provinces de l'Atlantique ont droit à davantage de précipitations à longueur d'année, notamment à Terre-Neuve, et les écarts de température y sont moins extrêmes qu'au Québec.

[image: ] Zones subarctique et arctique. Le climat subarctique se retrouve au centre, dans le Bouclier canadien, et apporte des hivers rigoureux et des étés courts et frais. Les précipitations ont généralement lieu en été, quoique aussi présentes en hiver dans l'Ungava-Labrador qui reçoit plus de neige que le Nord-Ouest. Quant au climat arctique du Grand Nord, l'hiver domine la majeure partie de l'année avec des températures ne dépassant pas 10°C en été. Il y a peu de précipitations annuelles, causant ce qu'on appelle la sécheresse arctique.

Le soleil de minuit et la nuit polaire

Ces deux phénomènes se produisent dans les régions les plus septentrionales et méridionales du monde, plus précisément dans les cercles polaires. Ainsi, le nombre de jours d'ensoleillement ou de noirceur continus augmente à mesure que l'on progresse vers le nord : d'une durée de 24 heures à sa latitude la plus basse, il atteint six mois au Pôle Nord. Nul besoin de préciser que ces phénomènes sont à bien prendre en compte pour quiconque planifie un voyage dans le Grand Nord canadien.

Refroidissement éolien et humidex : quésaco ?

Au Canada, si vous consultez les nouvelles météo ou une appli comme MétéoMédia, vous verrez qu'il y a toujours deux températures : actuelle et ressentie. Mais qu'est-ce que cette fameuse « température ressentie » ? C'est en fait une sensation plutôt qu'une donnée mesurable. Elle tient compte de deux facteurs, soit le refroidissement éolien (FRE) en hiver et l'humidex en été.
Dans le cas du refroidissement éolien, il s'agit de la sensation de froid causée par le vent et ressentie sur la peau exposée. Quant à l'humidex, il prend en compte le taux d'humidité dans l'air. Dans un cas comme dans l'autre, ils servent à mesurer le niveau d'inconfort et les risques pour le corps.
Dans un avenir rapproché, ces deux indices pourraient toutefois être remplacés par l'indice universel du climat thermique (IUCT). Ne combinant pas la température à un autre facteur, il en intègre plutôt quatre : la température, l'humidité de l'air, la vitesse du vent et l'ensoleillement, c'est-à-dire, la quantité de radiation solaire que l'on reçoit.

Les impacts des changements climatiques au Canada

Grand sujet d'actualité, les impacts des changements climatiques sévissent partout dans le monde et le Canada n'y échappe pas. Selon un rapport d'Environnement Canada publié en 2022, le réchauffement général moyen s'est établi à 1,9 °C depuis 1948, un rythme deux fois plus rapide que sur le reste de la planète. Les impacts qui en découlent sont nombreux, notamment sur la santé et la sécurité de la population (problèmes respiratoires et cardiovasculaires dus à l'augmentation du nombre et de la durée des vagues de chaleur ou à l'accroissement de la pollution atmosphérique). Certaines espèces animales et végétales pourraient disparaître et d'autres se déplacer plus au nord, alors que des espèces exotiques ou nuisibles ont déjà fait leur apparition, comme en témoigne la progression rapide de tiques porteuses de la maladie de Lyme dans le sud du pays. La hausse du niveau marin, la diminution du couvert de glace - notamment dans l'Arctique -, le dégel du pergélisol, les pluies diluviennes, l'augmentation des tempêtes et de la fréquence des cycles gel-dégel, les conditions extrêmes favorisant les feux de forêt et les pénuries d'eau l'été, ont également des effets désastreux sur les infrastructures, mais aussi sur certains secteurs de l'économie tels que l'agriculture, la foresterie, les mines et le tourisme. Des solutions existent et le Canada clame tout haut vouloir respecter l'Accord de Paris qu'il a ratifié en 2015, mais encore faut-il s'y mettre sérieusement sans attendre plus longtemps.




Environnement [image: ]


Le Canada est avant tout connu pour ses grandes étendues et ses paysages sauvages. Pourtant, tout n'est pas si vert. Car si la nature semble avoir particulièrement gâté le pays, elle l'a aussi doté de généreuses réserves en pétrole, à tel point qu'il est le premier fournisseur des États-Unis. Pourtant, l'exploitation pétrolière s'avère particulièrement destructrice. En fait, l'impact environnemental du Canada est tel que, selon Global Footprint Network, il est dans le top 10 des pays à la pire empreinte écologique par habitant. C'est le résultat d'années de politique pétrolière, auxquelles ont participé les différents partis au pouvoir, de gauche comme de droite. Pourtant, les Canadiens sont globalement très impliqués dans les problématiques environnementales. Ainsi un sondage a révélé qu'en 2019, pour la première fois en 10 ans, l'environnement et les changements climatiques étaient au sommet des préoccupations des habitants du pays.
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Centrale hydroélectrique au Québec. - © buzbuzzer - iStockphoto.com
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Wood Buffalo National Park. - © Russ Heinl - Shutterstock.com



La forêt boréale face aux géants pétroliers

La forêt boréale d'Alberta abrite un trésor dont elle se serait bien passée, les fameux sables bitumineux, et elle en recèle la plus grande exploitation mondiale, juste sous la surface du sol. Ces produits pétroliers sont composés d'un mélange solidifié de pétrole, de sable, d'argile et d'eau. Pour les extraire, on doit d'abord raser la végétation, pour dégager la surface exploitable que l'on va ensuite creuser. Cette exploitation détruit ainsi en profondeur ces écosystèmes vierges. Vieille de 5 000 ans, cette forêt joue pourtant un rôle crucial : elle abrite des réserves d'eau douce considérables et des écosystèmes fragiles, comme les tourbières, zones humides résultant de milliers d'années d'accumulation de matière organique, et qui seraient bien incapables de ressusciter après une telle perturbation.
Enfin, l'acheminement de cet or noir est lui aussi source de controverse. Car parmi les 840 000 km de pipelines qui traversent le Canada pour acheminer le pétrole et le gaz naturel, l'un en particulier fait polémique : le pipeline Trans Mountain. Depuis 1953, il livre chaque jour jusqu'à 300 000 barils de pétrole, de l'Alberta à la Colombie-Britannique. L'annonce d'un projet d'agrandissement du réseau Trans Mountain en 2013 a soulevé la colère des écologistes et des peuples autochtones. Ils gardent d'abord le souvenir amer des couacs que l'oléoduc a connus par le passé, dont de nombreuses fuites de centaines de milliers de litres de pétrole, qui ont au fil des années profondément perturbé l'environnement. Ce n'est pas la première fois qu'un projet de pipeline fait débat. L'oléoduc américano-canadien Keystone XL avait fait polémique pendant plusieurs années, jusqu'à ce que le président américain Joe Biden annonce son interdiction en 2021.

La politique de l’environnement

Que ce soit dans le camp des conservateurs ou dans celui des libéraux, la politique canadienne en matière d'environnement est souvent accusée d'immobilisme. Ainsi, alors que le pays était signataire du protocole de Kyoto visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre, il les a en fait augmentées de 25 % entre 1990 et 2005 !
Le parti conservateur, ayant été au pouvoir de 2006 à 2015, a un bilan très mitigé. Son inaction a d'ailleurs été ironiquement récompensée en 2009, quand le réseau d'ONG environnementales Climate Action Network a décerné au Canada le Fossil of the day Award : un prix satirique récompensant les pays qui ralentissent le plus les négociations climatiques. Le Premier ministre conservateur Stephen Harper est même allé jusqu'à faire de son pays le premier à quitter le protocole de Kyoto, en 2011.
Si les espoirs ont repris avec l'élection de Justin Trudeau, du Parti libéral, les écologistes semblent déçus. En dépit de nombreuses promesses écologistes (réduire de 30 % les émissions d'ici 2030, et atteindre zéro émission d'ici 2050), le Premier ministre soutient indéfectiblement l'industrie pétrolière, au point d'avoir nationalisé le pipeline Trans Mountain pour 4,5 milliards de dollars canadiens afin de s'assurer de mener à terme son agrandissement. Pour se défendre, il annonce que les bénéfices seront utilisés pour la protection de l'environnement : un argument qui attise la colère des écologistes. Pendant le mandat de Trudeau, l'élevage du saumon transgénique aura aussi été autorisé. 
Toutefois, tout n'est pas noir. En 2022, Justin Trudeau a ainsi annoncé l'interdiction des plastiques à usage unique, et débloqué 9 milliards de dollars d'investissement pour l'environnement, qui seront utilisés pour différentes mesures, parmi lesquelles l'énergie renouvelable et les voitures électriques. Le Canada mise en effet sur les véhicules électriques, au point d'avoir annoncé que d'ici 2035, il exigera que la totalité des voitures vendues n'émettent aucune émission. Est-ce toutefois réalisable? En plus de cela, l'investissement concernera des bâtiments à émissions nettes de zéro gaz à effet de serre, et des projets d'énergie solaire et éolienne. Mais avec les élections prévues courant 2025, il reste à voir si le nouveau gouvernement suivra cette voie.

L’énergie au Canada

Grâce à sa richesse de paysages et de ressources, le Canada dispose de nombreuses sources d'énergie, au point d'être le sixième plus gros producteur d'énergie au monde, mais le quatrième quand il s'agit des sources renouvelables. Chose rare et appréciable : environ les 2/3 de sa consommation d'électricité vient de sources renouvelables, grâce à un impressionnant parc hydraulique. Le Canada est ainsi le deuxième plus grand producteur d'hydroélectricité au monde. Toutefois, cette source d'énergie dépend du réseau fluvial de chacun, si bien que les provinces sont assez inégales dans leur production, avec le Québec largement en tête.

La ville la plus verte au monde ?

Après son élection en tant que maire de Vancouver en 2008, Gregor Robertson a fait une promesse : d'ici 2020, sa ville sera la plus verte au monde ! Dix ans plus tard, à la fin de son mandat, la ville n'a atteint que 8 de ses 18 objectifs... et ne s'est pas classée ville la plus verte au monde. Pour autant, le programme est loin d'être un échec, puisque même sans avoir franchi la ligne d'arrivée, les progrès réalisés sont significatifs. Ainsi, les bâtiments récemment construits sont maintenant 50 % moins gourmands en énergie que ceux déjà présents. Les pistes cyclables ont quant à elles été significativement allongées, passant de près de 1 800 km à près de 4 700 km à la fin du projet. Résultat : en faisant passer les trajets à pied, à vélo ou en transports en commun de 40 à 54 %, la ville a atteint son objectif de moitié des trajets réalisés sans voiture. Quant à l'objectif de réduire de 20 % la distance moyenne parcourue en voiture par les Vancouvérois, il a été largement dépassé, avec une réduction de 37 % ! D'autres résultats sont moins impressionnants, mais méritent tout de même d'être soulignés, comme la baisse de 9 % des émissions de gaz à effet de serre, pour un objectif de 30 %.

Une biodiversité riche et menacée

Le Canada regorge d'une biodiversité extrêmement riche et de très nombreux biomes. Pourtant, cette biodiversité subit de nombreuses menaces, à commencer par la destruction des environnements. Avec 1 million de kilomètres carrés de forêt intacte, c'est-à-dire ni morcelée ni dégradée, rasés entre 2000 et 2013, le Canada est même le pays ayant le plus haut taux de déforestation de forêt intacte. Toutefois, il faut remettre dans son contexte ce chiffre largement dû à la superficie du deuxième plus grand pays du monde. En effet, à l'échelle nationale, le Canada a perdu 7,8 % de sa forêt intacte dans la même période, un chiffre en dessous de la moyenne mondiale.
Malgré tout, cette destruction des habitats, couplée à l'utilisation de pesticides, à l'introduction d'espèces exotiques envahissantes, à la surpêche, la chasse et la pollution cause une hécatombe parmi la vie sauvage. Depuis 2003, le nombre d'espèces en danger de disparition que compte le pays est ainsi passé d'un peu plus de 200 à près d'un millier.

Une chaleur dangereuse

Comme beaucoup de pays dans le monde, le Canada connaît des épisodes de fortes chaleurs de plus en plus longs et intenses. En 2021, une canicule historique s'est abattue sur tout le pays, et en particulier dans l'Ouest canadien, avec un nouveau record de température national : 49,6 °C enregistrés à Lytton en Colombie-Britannique. Ces températures affolantes auront déclenché plusieurs centaines d'incendies, particulièrement dans cette province.
Si les études ont aussitôt prouvé le lien de la canicule avec le réchauffement climatique, c'est loin d'être la seule conséquence. En effet, le Canada, en raison de sa position au nord du globe, est particulièrement touché et se réchauffe deux fois plus rapidement qu'ailleurs. Ainsi les glaciers, nombreux dans le nord du pays, fondent à une vitesse impressionnante. Ils se liquéfient même sept fois plus vite qu'il y a vingt ans, selon une étude de 2022 de l'Université du Nord de la Colombie-Britannique (UNBC). Cela laisse craindre le pire pour le permafrost de la vallée du Mackenzie, qui se réchauffe de 0,2 °C par an depuis 1980.

Les parcs nationaux

Avec 37 parcs nationaux et 11 réserves de parc national gérés par Parcs Canada, le pays a une longue tradition d'aires protégées : la première remonte en effet à 1885 ! Il s'agit du Banff National Park, situé dans les Rocheuses. Remarquable par ses reliefs ponctués de lacs de montagne, il est d'une haute importance écologique puisqu'il abrite plusieurs glaciers, des forêts de conifères et des animaux fascinants, tels que le wapiti (Cervus canadensis) ou la marmotte des Rocheuses (Marmota caligata). 
Si Banff est le parc le plus visité du pays, ce n'est toutefois pas le plus grand. Ce record est détenu par Wood Buffalo National Park et ses 45 000 km2 de superficie : plus que la Suisse ! Comme son nom le suggère, il a été créé en 1922 pour protéger le bison d'Amérique, dont il abrite aujourd'hui le plus grand troupeau sauvage. Plus de la moitié des bisons canadiens sont atteints de la tuberculose et de la brucellose bovine : deux maladies transmises par les bœufs venus d'Europe. Leur population est donc fragile et il est d'autant plus essentiel de les protéger. Enfin, le parc est également l'un des deux seuls sites de nidification de la grue blanche (Grus americana), le plus grand oiseau d'Amérique du Nord, qui est menacé d'extinction.
Mentionnons également le parc national de la Mauricie, au Québec, lequel est principalement recouvert de forêt. Parmi les 440 espèces de plantes vasculaires qui s'y épanouissent, on compte 70 espèces rares. La forêt abrite également des espèces animales menacées, comme la petite chauve-souris brune (Myotis lucifugus), en danger d'extinction.
Aux parcs nationaux s'ajoutent quatre aires marines de conservation dont l'importance est capitale. En effet, la faune et la flore marines canadiennes sont tout particulièrement vulnérables, et leur protection est essentielle. Il y a également la zone de protection marine de Tuvaijuittuq, annoncée en 2019, qui est la toute première du genre à être désignée par arrêt ministériel en raison de la Loi sur les océans. Elle couvre près de 320 000 km2, ce qui en fait de loin la plus grande aire de conservation marine du pays. Cette aire protégée a notamment pour but d'étudier la banquise épaisse de l'extrême Arctique et sa réaction face au réchauffement climatique. La réglementation protège strictement la vie sauvage du parc, comme les ours polaires (Ursus maritimus), les morses (Odobenus rosmarus) et les phoques barbus (Erignathus barbatus). Les peuples inuits bénéficient toutefois d'une exception et peuvent donc, selon l'accord signé, « collecter la vie sauvage ».




Top 10

Parcs

Les parcs nationaux et les réserves de parc national du Canada sont autant de gardiens de sa biodiversité. Ils abritent des paysages extrêmement variés, mais toujours très sauvages : forêts, banquises, hautes montagnes, glaciers, grands lacs, chutes d'eau, prairies… Voici nos préférés.

Banff (Alberta)

Cet incontournable du pays abrite des paysages indomptables de forêts, montagnes et lacs turquoise.
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Pacific Rim (Colombie-Britannique)

Ses magnifiques îles, ses plages sauvages et ses paysages spectaculaires en font sa renommée.
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Yoho (Colombie-Britannique)

Les Rocheuses presque sans foule, pour y observer en toute tranquillité mouflons, élans et wapitis.
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Jasper (Alberta)

Plus grand parc des Rocheuses, c'est une alternative à Banff plus tranquille et bien plus sauvage.
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Péninsule-Bruce (Ontario)

Les falaises se jetant dans les eaux cristallines du lac Huron offrent des randonnées spectaculaires.
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Mille-Îles (Ontario)

Précisément 1 865 îles ponctuent le fleuve Saint-Laurent, offrant un paysage unique au monde.


[image: ]
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Gros-Morne (Terre-Neuve-et-Labrador)

Villages de pêcheurs et fjords donnent à ce parc classé à l'UNESCO une allure des plus singulières.
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Forillon (Québec)

C'est l'un des plus beaux parcs nationaux du pays, entre mer, montagnes et caps vertigineux.


[image: ]

Forillon - © Damien - stock.adobe.com



Writing-on-Stone (Alberta)

Des colonnes de pierre, appelées hoodoo, ornées de gravures rupestres forment des paysages lunaires.
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Wood Buffalo (Alberta et Territoires du Nord-Ouest)

Cet énorme parc abrite un géant : le bison d'Amérique, qui forme ici son plus grand troupeau.
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Le peuplement du continent nord-américain s'est effectué il y a plus de 12 000 ans, à la fin de la période glaciaire, par des peuplades de chasseurs venues de Sibérie. Par vagues successives, elles franchirent le détroit de Béring, alors gelé, à la poursuite de gibier. Elles se dispersèrent ensuite sur l'ensemble du continent, développant des modes de vie spécifiques adaptés à leur milieu : ce sont ces indigènes que les premiers Européens, croyant être parvenus aux Indes, baptisèrent Indiens. Puis vinrent les Vikings qui visitèrent la Terre de Baffin et la côte du Labrador, avant de s'installer sur la côte nord-ouest de Terre-Neuve pour quelque temps. Ensuite le continent retomba dans l'oubli, et il faudra attendre le XVe siècle et les progrès de la navigation pour que les Européens se lancent à la conquête des océans, à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes. Ainsi, en 1534, accosta à Gaspé un certain Jacques Cartier...

35 000 av. J.-C.

Arrivée des premiers Asiatiques en Amérique à travers le détroit de Béring, alors un isthme.

12 000 av. J.-C.

Les Inuit arrivent de la Sibérie et occupent l'Arctique canadien.

1 000 ap. J.-C.

Le Viking Leif Eriksson est l'un des premiers Européens à explorer la côte est du continent, notamment les régions qui composent aujourd'hui les provinces de l'Atlantique et l'Arctique canadien.

1497

Envoyé par le roi d'Angleterre Henri VII, Jean Cabot s'embarque pour trouver la route des Indes. Il fait trois voyages, dont celui de 1497 qui le mène à longer les côtes du Labrador et de l'île de Terre-Neuve et à y découvrir d'importants bancs de morues.

1534 - fin du XVIe siècle

Le 24 juillet 1534, le Malouin Jacques Cartier quitte Saint-Malo avec trois bateaux : la Grande Hermine, la Petite Hermine et l'Emerillon. Il débarque à Gaspé, explore le golfe du Saint-Laurent, remonte le fleuve jusqu'à Hochelaga (Montréal) après s'être arrêté au village de Stadaconé (Québec), entre en contact avec les Iroquois, au cours de trois expéditions qui s'échelonnent jusqu'en 1542, et prend possession de tous ces territoires au nom du roi de France, François Ier. C'est lui qui donne son nom au Canada (de Kanata, signifiant « village »). Mais il est vite déçu par cette terre qu'il juge inhospitalière, glacée et dénuée d'intérêt. La France délaissera donc le Canada jusqu'à la fin du XVIe siècle.
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1592-1774

Alors que les premiers navigateurs européens posent pied à terre à l'est du continent depuis quelque temps, plusieurs nations autochtones peuplent déjà l'ouest du Canada. Les Haïdas et les Nootkas occupent le littoral Pacifique, les Blackfoots, les Cris et les Athabascans vivent dans les grandes prairies jusqu'au pied des montagnes Rocheuses, et les Inuit sont un peuple nomade de l'Arctique.
Les premiers conquistadors espagnols débarquent dans le Nootka Sound sur l'île de Vancouver, engageant un commerce épisodique avec les Autochtones, fins chasseurs de baleines et de phoques.

1599

À défaut d'épices, les Européens découvrent une autre richesse, celle des fourrures. La France décide alors de créer un vaste réseau de postes de traite (lieux de commerce avec les Autochtones) sur les rives du Saint-Laurent. En 1599, le premier comptoir de commerce provisoire, dit tabagie, est installé à Tadoussac. Le commerce des fourrures restera, durant tout le XVIIe siècle, la principale activité économique de la colonie.

Début du XVIIe siècle

Fondation de Port-Royal en Acadie (aujourd'hui Annapolis Royal en Nouvelle-Écosse). L'Acadie devient la première colonie française.
Pour organiser le commerce français des peaux, Samuel de Champlain accoste, le 3 juillet 1608, sur la rive nord du Saint-Laurent et fonde le premier poste de traite permanent, à Kebek, mot algonquin signifiant « endroit où le fleuve se rétrécit ». Un lent processus de colonisation commence alors.
Les premiers explorateurs européens s'aventurent dans l'actuelle Ontario : Henry Hudson explore la côte de la baie James, alors qu'Étienne Brûlé et Samuel de Champlain voyagent le long de la rivière des Outaouais jusqu'au centre de l'Ontario. Brûlé, considéré comme le premier Européen franco-ontarien, vivra d'ailleurs parmi les Autochtones jusqu'à sa mort.

Samuel de Champlain (vers 1567-1635)

Né à Brouage, en Saintonge, cet explorateur et colonisateur est envoyé par Louis XIII, en 1603, en mission de reconnaissance au Canada où il explore le Saint-Laurent jusqu'aux rapides de Lachine. Lors d'un second voyage, il explore la côte atlantique du Canada (1604-1607), avant d'établir une colonie française à Québec en 1608, s'alliant aux Algonquins et aux Hurons contre les Iroquois. Durant son séjour au Canada, il explore une partie des Grands Lacs (lacs Nipissing, Huron, Ontario et Champlain) en 1615-1616 mais se consacre surtout à l'organisation de la colonie dont il est nommé lieutenant-gouverneur par le duc de Montmorency en 1619.
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1621

Pour favoriser la colonisation, Richelieu fonde la Compagnie de la Nouvelle-France, ou des Cent-Associés, qui détient le monopole du commerce des fourrures. Pendant ce temps, les Anglais tentent de coloniser Terre-Neuve et la Nouvelle-Écosse.

1629-1632

Les Anglais veulent ravir la nouvelle colonie des Amériques à la France. On assiste alors à la première conquête, menée par les frères Kirk. Ils occupent tout d'abord Tadoussac avant de mettre le siège devant Québec, poussant Champlain à capituler et à quitter la colonie. Ils occuperont Québec pendant trois ans jusqu'à la signature du traité de Saint-Germain-en-Laye entre les rois de France et d'Angleterre, qui rend la terre à la Couronne française.

1648-1660

Les différentes tribus des Premières Nations s'allient aux Européens dans le commerce des fourrures, entraînant ainsi une série d'attaques entre ces différentes nations qui cherchent à profiter de cette lucrative activité commerciale. S'en suivront le déclin du commerce des fourrures et celui de la jeune colonie française.

1654-1667

Les Anglais occupent l'Acadie (Nouvelle-Écosse) qu'ils considèrent comme une possession illégitime des Français. Elle sera restituée à la France en échange d'îles dans les Antilles suite au traité de Bréda.
En 1663, sur décision de Louis XIV, la Neuve France, ou Nouvelle-France, devient province française rattachée au domaine royal.

1670

Fondation de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui devient une importante rivale des trappeurs de la Nouvelle-France. Créée dans le but d'explorer l'intérieur du continent via la baie d'Hudson, la compagnie obtient également le droit exclusif de traiter dans l'immense Terre de Rupert, représentant alors un tiers du Canada actuel. La Compagnie de la Baie d'Hudson existe toujours, connue sous le nom La Baie / The Bay.

1672-1698

Motivés par la curiosité scientifique, les préoccupations commerciales et l'évangélisation, les Français explorent le cœur du continent.

1701

Le 4 août, le traité de la Grande Paix de Montréal est signé par Louis-Hector de Callière et 39 Premières Nations afin de mettre un terme aux guerres intermittentes du XVIIe siècle et d'améliorer les relations franco-autochtones.

1713

Les conflits franco-britanniques en Europe ont des répercussions sur les colonies : le traité d'Utrecht, qui met fin à la guerre de Succession d'Espagne, permet aux Britanniques d'annexer les territoires de la baie d'Hudson, de Terre-Neuve et de l'Acadie rebaptisée Nouvelle-Écosse.
La guerre franco-britannique de 1741-1748 se terminera avec le traité d'Aix-la-Chapelle qui permettra le rétablissement du statu quo.

1755-1763

En 1755, le colonel britannique Sir Charles Lawrence ordonne la déportation des Acadiens, agriculteurs venus du Poitou, de Touraine et du Berry, implantés depuis 1604 autour de la baie de Fundy (Nouvelle-Écosse actuelle). À leur place, il a pour projet d'installer des fermiers anglais : le Grand Dérangement, qui a lieu de 1755 à 1763, touchera plus de 10 000 Acadiens. Ils se disperseront un peu partout, plusieurs s'installant éventuellement en Louisiane.

1759-1760

Les Français, conduits par le général Montcalm, sont défaits devant Québec par les Britanniques du général Wolfe, à la bataille des plaines d'Abraham (1759), ce qui entraînera la reddition de la ville de Québec puis, en 1760, la capitulation de Montréal. La Nouvelle-France ne compte alors que 80 000 habitants de souche française, tandis que les Britanniques, au nombre de deux millions, n'ont qu'une idée : chasser les Français.

1763

Le traité de Paris cède la Nouvelle-France à la Grande-Bretagne. La France a définitivement perdu ses possessions canadiennes, sauf l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon.

1783

La Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance des États-Unis, ses anciennes colonies américaines. Les premiers loyalistes américains, restés fidèles à la Couronne britannique, arrivent au Canada.

1791

L'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada anglophone (Ontario) et le Bas-Canada francophone (Québec).

1792

Le capitaine George Vancouver débarque à bord du HMS Discovery en lieu et place de la future ville qui portera son nom, missionné par la Couronne d'Angleterre.

George Vancouver (1757-1798)

Grand navigateur britannique, il est reconnu pour son exploration de la côte pacifique, de l'Alaska à l'État de l'Oregon en passant par la Colombie-Britannique. Il a notamment cherché à prouver l'existence d'un corridor maritime le long de la côte nord de l'Amérique du Nord, le fameux passage du Nord-Ouest. La ville de Vancouver ainsi que l'île de Vancouver portent son nom.
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1793

Alexander Mackenzie traverse pour la première fois par voie terrestre le territoire jusqu'au Pacifique. La découverte de ces terres riches en fourrures de castors attire l'intérêt des populations de l'est du pays. S'ensuit alors une lente mais considérable colonisation du territoire. Les villages puis les villes se multiplient en Alberta, poussant les Autochtones dans leurs retranchements. Les pionniers échangent fusils, munitions, outils mais aussi alcools contre leurs terres et leurs peaux. Bien vite, une chasse excessive des bisons va les conduire à la pauvreté et à l'exclusion à l'intérieur de réserves.

1808

Le premier explorateur atteignant la région de la future Vancouver par l'est sera Simon Fraser, un riche négociant en fourrures. Cependant, sa visite est elle aussi de courte durée, car ne parvenant pas à conclure d'accords commerciaux avec les nations côtières, il se repliera plus à l'est.

1812-1815

La guerre anglo-américaine éclate et se conclura par la signature du traité de paix à Gand qui rétablira le statu quo.

Du XVIe au XXe siècle

Des pêcheurs français (normands, basques, bretons), mais aussi basques espagnols, portugais et anglais partent chaque année du continent européen afin d'aller pêcher la morue au large de Terre-Neuve. Surnommés Terre-Neuvas, ils partent en campagne de pêche pendant plusieurs mois. Entre 1820 et 1840, ils sont plus de 10 000 à faire la traversée pour cette grande aventure. Les Terre-Neuvas sont également à l'origine de la colonisation et du développement de l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon, toujours rattaché à la France. Mais la surpêche permise par l'utilisation des chaluts a eu raison d'eux, raréfiant les stocks de morue au XXe siècle. Le moratoire sur la morue imposé par le Canada en juin 1992 (finalement levé en 2024), pour cause de quasi-disparition de la ressource, priva des milliers de personnes de leur gagne-pain dans l'est du pays.

1827

Établissement du comptoir de commerce de Fort Langley par la Compagnie de la Baie d'Hudson, première installation permanente d'Européens sur le site de Vancouver.

1837-1838

Des rébellions contre la Couronne britannique éclatent dans le Haut et le Bas-Canada. La situation politique est également au cœur du sujet, notamment dans le Bas-Canada où le soulèvement est bien plus violent. Le tout se solde par un échec.

1840

Les premiers marchands de fourrures établissent des postes de traite le long de la rivière Yukon.

1841

Suite à la suspension de la Constitution de 1791, le gouverneur général britannique Lord Durham propose l'union du Bas et du Haut-Canada, connue sous le nom d'Acte d'Union, créant le Canada-Uni.

1858

L'exploration en profondeur des Rocheuses et du Nord mène à la découverte de ressources naturelles bien plus lucratives que le commerce de fourrures, alors en pleine perte de croissance due à la disparition progressive des castors. Après les premières découvertes d'or au Colorado et en Californie (États-Unis), les prospecteurs s'intéressent à des gisements révélés dans le nord de la Colombie-Britannique dans le lit d'un affluent de la rivière Fraser. C'est la première véritable ruée vers l'or que connaît la Colombie-Britannique, appelée Fraser Canyon Gold Rush, amenant au moins 30 000 chercheurs d'or.
L'équilibre qui existait entre les marchands de fourrures de la Compagnie de la Baie d'Hudson et les nations autochtones est rompu et plusieurs conflits éclatent (comme la Fraser Canyon War) entre les Autochtones et les mineurs venus d'Amérique, où les relations avec les Premières Nations sont houleuses.

1861-1865

Une deuxième ruée va débuter dans le nord de la province et durera trois ans. C'est la plus célèbre de Colombie-Britannique. Elle attire de nombreux prospecteurs dans la chaîne de montagnes Cariboo après qu'un filon d'or a été découvert dans la rivière Horsefly. En 1863, Lillooet devient la deuxième plus grande ville de l'ouest du continent après San Francisco. Cette Cariboo Gold Rush engendre la construction de la Cariboo Road (ou Cariboo Wagon Road), un important projet routier permettant de désenclaver la région et ses gisements d'or.

1867

L'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne qui regroupe les provinces de l'Ontario, du Québec, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse et, par la suite, le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'Île-du-Prince-Édouard (1873), le Yukon (1898), la Saskatchewan et l'Alberta (1905), Terre-Neuve-et-Labrador (1949) et, enfin, le Nunavut (1999). Le nouvel État, aussi appelé Dominion du Canada, obtient la totale maîtrise de ses affaires étrangères, mais la Couronne britannique reste toutefois représentée.

1873-1875

Dans les nouvelles villes de l'ouest du pays, des trafics d'alcool, en particulier de whisky américain, créent des conflits et des rixes. C'est pour tenter de ramener l'ordre que la Police à cheval du Nord-Ouest est instaurée ainsi que plusieurs de ses forts dans le sud de l'Alberta. Fort McLeod, en Alberta, devient l'un des premiers postes permanents de cette police, en 1875. Son but premier : veiller au respect des nouveaux arrivants envers les Premières Nations des Prairies et assurer l'ordre au sein du territoire, notamment durant la construction du chemin de fer mais aussi pendant la ruée vers l'or du Yukon dans les années à venir.

1876

La Loi sur les Indiens, qui ne concerne que les Premières Nations, est introduite par le gouvernement fédéral et vise à éradiquer la culture des autochtones et à promouvoir leur assimilation dans la société euro-canadienne. C'est cette même loi, malheureusement encore en vigueur de nos jours, qui régit les réserves dans lesquelles ils vivent partout au pays.

1885

Résistance des Métis sous la direction de Louis Riel, chef métis, également appelée Rébellion du Nord-Ouest. Louis Riel est accusé de haute trahison et pendu à Regina en 1885.
Création du parc national Banff, le plus ancien du Canada.

Louis Riel (1844-1885)

Métis francophone et considéré comme le « père du Manitoba », il incite les siens à se révolter contre l'hégémonie anglophone, notamment en s'emparant de Fort Garry en 1869, principal établissement de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Cet acte de résistance vaut aux Métis l'obtention d'un statut particulier, consigné dans le Manitoba Act en 1870. Leur langue est alors reconnue au même titre que l'anglais. Mais Louis Riel, accusé du meurtre de Scott, leader des Sang-Mêlés ontariens (anglophones), est condamné à un exil de cinq ans. Au début des années 1880, il revient au Canada pour prendre la tête de la rébellion. Le 19 mars 1885, il s'empare de l'église de Batoche et forme un gouvernement provisoire. Mais, contrairement à 1869, le gouvernement fédéral réplique. Mis en échec, accusé de trahison et condamné à mort, il sera pendu le 16 novembre 1885 à Regina.

1887

La construction du premier chemin de fer transcontinental, le Canadian Pacific Railway, déclenche un immense mouvement d'immigration vers l'Ouest. Elle a joué un rôle essentiel dans le désenclavement de la Colombie-Britannique, séparée du reste du pays par les montagnes Rocheuses.

1896-1899

George Carmack découvre la première pépite d'or près de Dawson Creek. La grande dernière ruée vers l'or bat son plein, celle du Klondike au Yukon. Cette ruée vers l'or désenclave le territoire du Yukon et développe les villes comme Vancouver et Edmonton dans lesquelles beaucoup de prospecteurs s'arrêteront exténués et démotivés de leur périple. La ruée est tellement importante - plus de 100 000 prospecteurs - qu'un chemin de fer est même construit en 1898, le White Pass and Yukon Route Railway, reliant Skagway (Alaska) à Bennett (Yukon) et classé au patrimoine du génie civil.

1914-1920

Le début du XXe siècle marque un tournant majeur dans l'économie de l'Ouest. En Alberta, on découvre du gaz à Medecine Hat ainsi que du pétrole à Turner Valley. C'est le début de l'exploitation des ressources naturelles de l'Alberta et de l'enrichissement de la province tout au long du siècle.
Pendant la Première Guerre mondiale, le Canada se range sans hésitation aux côtés du Royaume-Uni. La signature du traité de Versailles, le 28 juin 1919, par des délégués du dominion, donne au Canada le statut d'État souverain. Dans les années d'après-guerre, le Canada attire un million d'immigrants. La culture du blé devient une des principales sources de richesse, tandis que l'industrie se développe rapidement.

1919

Du 15 mai au 25 juin a lieu la grève générale de Winnipeg. C'est la plus importante de l'histoire canadienne alors que 30 000 travailleurs de tous horizons manifestent pour de meilleures conditions, paralysant ainsi la ville.

1926-1930

Avec la Conférence impériale, le Canada rompt ses liens de subordination avec la Grande-Bretagne. Puis le statut de Westminster abolissant les derniers liens coloniaux confère au Canada sa pleine et entière souveraineté, mais des limites demeurent. Par exemple, le droit d'amender la Constitution demeure l'exclusivité du Parlement britannique jusqu'en 1982.

1939

Huit jours après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne. La participation à l'effort allié est considérable.

1942

Début de la construction de l'Alaska Highway, des centaines de travailleurs arrivent au Yukon. Véritable exploit civil, sa construction n'est pas simple en raison du froid, des rivières, des marécages et d'autres conditions naturelles. Elle sera en effet complétée près de 20 ans plus tard et deviendra un lien économique d'importance pour le commerce et le transport des ressources entre l'Alaska, le nord du pays et les États américains frontaliers de la Colombie-Britannique.

1945

Le Canada est membre fondateur de l'Organisation des Nations unies (ONU). Le pays se dote également d'une loi de la citoyenneté canadienne, les habitants étant toujours des citoyens britanniques.

1947-1960

Découverte de l'un des plus importants champs pétrolifères du Canada, à Leduc. Le boom pétrolier qui suivra dans les années 1960 donnera un véritable poids économique et décisionnel à l'Alberta. Face à la perte de vitesse de l'Ontario et du Québec, la province devient un modèle socio-économique avec de hauts revenus et un quasi plein emploi pendant plusieurs années.

1949

Le Canada signe le pacte de l'Atlantique du Nord.
Ayant contribué au dénouement de la crise de Suez, le ministre des Affaires étrangères, L. B. Pearson, reçoit le prix Nobel de la paix.

Années 1960

Début de la Révolution tranquille au Québec : le gouvernement provincial prend d'importantes mesures économiques, sociales et culturelles.
Les Autochtones obtiennent enfin le droit de vote aux élections fédérales.
En 1964, le drapeau national est choisi et la même année, l'exploitation des sables bitumineux de l'Athabasca débute à Fort McMurray en Alberta.
En 1967, le général de Gaulle, alors en visite officielle au Québec, prononce le fameux « Vive le Québec libre ! » à la fin de son discours à Montréal, ce qui déclenche une crise politique entre le Canada et la France. Par contre, cela a aussi pour effet de faire connaître le Québec et sa situation politique aux quatre coins du globe, d'autant plus que l'Exposition universelle se déroule à Montréal du 28 avril au 29 octobre.

1970

Fondé au début des années 1960, le Front de libération du Québec - ou FLQ - est un mouvement clandestin œuvrant pour l'indépendance du Québec, souvent de manière violente. Il commet plusieurs actes terroristes dès 1963 et procède même à des enlèvements en octobre 1970 : le commissaire commercial britannique James Richard Cross, libéré deux mois plus tard, et le vice-Premier ministre et ministre du Travail québécois Pierre Laporte, retrouvé mort une semaine après son enlèvement. Ces événements sont connus sous le nom de « crise d'Octobre ».

1976

Montréal est l'hôte des Jeux de la XXIe olympiade de l'ère moderne, du 17 juillet au 1er août.

1980

Premier référendum sur la souveraineté du Québec, organisé à l'initiative du gouvernement péquiste. Le résultat se solde par un échec : 59,56 % de « non ». Un deuxième référendum est organisé en 1995 et subit le même sort, alors que le « non » l'emporte par quelques dizaines de milliers de voix seulement.

1982

Le rapatriement de la Constitution (Loi constitutionnelle de 1982), qui donne enfin le droit au Canada de modifier ses textes fondamentaux sans l'aval de Westminster, marque l'indépendance totale (y est ajoutée la Charte canadienne des droits et libertés). Ayant été écarté des négociations, le Québec n'a jamais approuvé officiellement la Constitution.

1986

Vancouver est l'hôte de l'Exposition universelle.

1987-1990

Échec de l'accord du lac Meech : les provinces canadiennes refusant l'attribution d'un statut distinct pour le Québec, ce dernier maintient son refus d'adhérer à la Constitution de 1982.

1988

Le Canada est admis dans le G7 et Calgary accueille les premiers Jeux olympiques d'hiver du pays.

1994

Entrée en vigueur de l'ALENA : accord de libre-échange entre le Canada, les États-Unis et le Mexique. Il fut renégocié puis renommé ACEUM en 2020.

2005

Le gouvernement fédéral légifère sur le mariage des couples de même sexe avec la Loi sur le mariage civil.

2010

Vancouver accueille les Jeux olympiques d'hiver.

2012

Le Québec vit une véritable crise sociale qui a débuté avec la grève étudiante contre la hausse faramineuse des frais de scolarité. On la surnomme le « Printemps érable ». Les images des manifestations feront le tour du monde pendant plusieurs mois.

2018

Le 17 octobre, le Canada devient le deuxième pays au monde à légaliser et réglementer l'usage récréatif du cannabis.

2020

En début d'année, le réseau ferroviaire canadien est paralysé par de nombreux blocages de manifestants autochtones en soutien à la communauté Wet'suwet'en qui conteste le passage d'un gazoduc sur son territoire ancestral en Colombie-Britannique.

2021

Les restes de centaines d'enfants sont retrouvés sur les sites d'anciens pensionnats autochtones. Le pays est sous le choc et les recherches s'activent d'un océan à l'autre afin de trouver les corps d'écoliers autochtones. L'année suivante le pape s'est rendu sur les lieux pour un "pèlerinage pénitentiel", il s'est excusé pour le rôle de l’Église dans ce drame.

2022

À la fin janvier, Ottawa, la capitale canadienne, est assiégée pendant près d'un mois par le Convoi de la liberté, un mouvement de protestation contre les mesures sanitaires, notamment l'obligation vaccinale aux frontières pour les camionneurs. Les sièges s'étendront à plusieurs provinces, le mouvement trouvant écho presque partout au pays, et même à l'international.

Du 24 au 29 juillet, le pape François se rend au Canada dans le cadre d'une réconciliation entre l'Église catholique et les peuples autochtones. Il se rend en Alberta, au Québec et au Nunavut.

2023-24

Les feux de forêt atteignent un niveau inégalé en 2023 à travers le pays, brûlant une superficie équivalent à 18,4 millions d'hectares, ce qui correspond à environ 2,5 fois le record historique de 1989. Si l'année 2024 est plus modérée, l'emblématique ville de Jasper et son parc national sont la proie des flammes pendant des semaines, endommageant ou détruisant le tiers de la ville.

2025

Un début d'année mouvementé au Canada alors que le Premier ministre Justin Trudeau annonce sa démission. Une course au leadership est lancée pour le remplacer à la tête du Parti libéral et des élections générales sont prévues au courant de l'année 2025.
Pendant ce temps, le retour de Donald Trump à la Maison-Blanche est synonyme d'incertitude économique pour le Canada. Non seulement Trump menace son plus proche allié de tarifs douaniers d'au moins 25 % mais il rêve en plus d'annexer le Canada pour en faire le 51e État américain. D'un océan à l'autre, les Canadiens s'unissent et mettent en branle un boycott sur les produits américains et les voyages au sud de leur frontière.
C'est dans cette atmosphère de tensions entre les deux pays que se déroule en février la Confrontation des 4 nations, un tournoi international de hockey qui remplace le Match des étoiles de la Ligue Nationale de Hockey en 2025. La Suède, la Finlande, les États-Unis et le Canada s'y affrontent et l'ultime match oppose le Canada et les États-Unis, partie remportée en prolongation par le Canada, berceau du hockey sur glace. Il n'en fallait pas plus pour gonfler la fierté des Canadiens et même Justin Trudeau n'a pas pu s'empêcher de partager sa joie sur les réseaux sociaux : "Vous ne pouvez pas prendre notre pays et vous ne pouvez pas prendre notre sport."
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Quelques mouvements marquants

Le gouvernement canadien n'a pas fait que des heureux au fil des siècles, d'où la naissance de mouvements de contestation politique dans le but d'améliorer le sort des habitants du pays. Petit survol de trois mouvements qui ont marqué l'histoire du Canada.

Droit de vote des femmes

C'est vers la fin du XIXe siècle que les Canadiennes commencent à militer pour l'extension du droit de vote aux femmes, lequel est offert uniquement aux hommes blancs qui sont d'ailleurs les seuls à bénéficier de la pleine citoyenneté. Menées par le mouvement des suffragettes et appuyées par des abolitionnistes noires, des syndicalistes, des socialistes et même des militantes du mouvement pour la tempérance, elles ont gain de cause en 1917 alors que les autorités fédérales accordent enfin le droit de vote à certaines femmes, puis à la grande majorité un an plus tard. Au niveau des élections provinciales, le Manitoba fait office de précurseur en 1916 alors que le Québec sera la dernière province à accorder le droit de vote aux femmes.
Il faut ici noter qu'aux termes de la Loi de 1867 sur l'Amérique du Nord britannique, il fut convenu que seul un homme était considéré comme une personne. Qu'à cela ne tienne, cinq femmes, mieux connues sous le nom des Célèbres Cinq, se lancent dans une contestation judiciaire auprès de la Cour suprême du Canada en 1927, laquelle tranchera que les femmes sont exclues du mot « personne » dans le fameux article 24 de la loi. C'est finalement le Comité judiciaire du conseil privé britannique à Londres - le plus haut tribunal d'appel du Canada à cette époque - qui leur donnera raison le 18 octobre 1929, statuant que « l'exclusion des femmes de toute charge publique est un vestige d'une époque plus barbare ».

Souveraineté du Québec

Si le mouvement souverainiste remonte pratiquement aussi loin que la colonisation française, c'est réellement à partir des années 1960 qu'il occupe le cœur des débats. Les partisans du fédéralisme représentés par Pierre Elliott Trudeau, Premier ministre du Canada de 1968 à 1979 et de 1980 à 1984, s'opposent aux partisans de la souveraineté conduits par René Lévesque, chef du Parti québécois (fondé en 1968) et Premier ministre du Québec de 1976 à 1985. Mais le référendum de 1980 sur l'indépendance du Québec est un échec, la majorité des Québécois s'étant prononcée contre la séparation. Les tensions entre la province du Québec et le gouvernement fédéral vont encore s'aggraver avec le refus du Québec de signer la Constitution canadienne de 1982. Entre 1987 et 1990, l'accord du lac Meech qui prévoit, pour le Québec, un statut spécial de société distincte n'aboutira pas, en raison de l'opposition du Manitoba et de Terre-Neuve. Le second référendum de 1995 sur la souveraineté du Québec, qui se solde par un « non » à une très courte majorité, est un nouvel échec pour les indépendantistes. En 1997, la déclaration de Calgary reconnaît toutefois « le caractère unique de la société québécoise au sein du Canada », mais pas le Québec en tant que société distincte. Elle fut signée par les premiers ministres et chefs de gouvernement des provinces et territoires du Canada, à l'exception, sans surprise, du Premier ministre du Québec de l'époque, Lucien Bouchard. En déclin depuis le début des années 2000, la question de la souveraineté du Québec reprend dorénavant de la vigueur, alors que partout dans le monde l'immigration, la politique et la religion créent des divisions profondes dans la société. On assiste tranquillement à une nouvelle montée du nationalisme et le Québec n'y échappe pas.

Idle No More

Idle No More, qui se traduit en français par « Jamais plus l'inaction », désigne le mouvement de contestation des Premières Nations, Métis et Inuit du Canada déployé en réaction à l'adoption par l'ancien gouvernement Harper d'une loi omnibus, la fameuse loi C-45, sanctionnée par le Parlement canadien, qui entraînait, selon les manifestants, la violation des traités ancestraux.
Le mouvement a été lancé dans l'Ouest canadien en décembre 2012 et s'est répandu dans tout le pays depuis. Il s'implique également dans tout ce qui regarde les droits des peuples autochtones et la protection de la Terre Mère. Plusieurs organisations appuient ce mouvement dont Amnesty International Canada et Lawyers Rights Watch Canada.
Toujours actif, le mouvement s'est infiltré dans tous les champs : artistiques, littéraires et politiques. Même avec la naissance de mouvements communautaires et l'augmentation d'intervenants autochtones dans la sphère publique, le combat est pourtant loin d'être terminé. Pour en savoir plus : idlenomore.ca





Top 10

Personnages historiques 

Plusieurs personnalités ont marqué l'histoire du pays, des premiers peuplements européens à l'ère contemporaine. Ainsi, explorateurs, alliés autochtones, rebelles et politiciens ont tous contribué à façonner le Canada d'aujourd'hui, toujours riche de ses racines autochtone, française et britannique.

Étienne Brûlé

Coureur des bois et aventurier, il vit parmi les Hurons et sert d'interprète et guide pour Champlain.

George Carmack

Prospecteur américain considéré comme le pionnier de la ruée vers l'or du Klondike qui débute en 1896 au Yukon.
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John Graves Simcoe

Il est le premier lieutenant-gouverneur du Haut-Canada ainsi que le fondateur de York (Toronto) en 1793.
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Elijah Harper

Politicien oji-cri du Manitoba célèbre pour son rôle menant à l'échec de l'accord du Lac Meech en 1990.

Kondiaronk

Chef wendat, il joue un rôle fondamental auprès des artisans de la Grande Paix de Montréal de 1701.

Albert Lacombe

Né en 1827 et membre de la congrégation des Oblats, c'est l'une des figures de proue des missions de l'Ouest.

René Lévesque

Fondateur et chef du Parti québécois, on lui doit notamment le référendum sur la souveraineté de 1980.

Alexander Mackenzie

Découvreur et marchand de fourrures, c'est le premier Européen à traverser l'Amérique du Nord en 1792.
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Louis-Joseph Papineau

Un des principaux chefs de la Rébellion des Patriotes (1837-1838) et grand symbole du nationalisme québécois.
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Kateri Tekakwhita

Figure catholique canadienne, c'est la première Autochtone d'Amérique du Nord à être canonisée.




Les enjeux actuels [image: ]


Mère nourricière pour les Premiers Peuples, terre convoitée par les colonisateurs européens, le Canada repose encore de nos jours une partie de son économie sur ses abondantes richesses naturelles. Mais le pays jouit avant tout d'une économie diversifiée et relativement équilibrée, axée principalement sur les industries manufacturières et le secteur des services financiers et commerciaux. Il est également un terreau fertile dans les domaines de l'innovation et des nouvelles technologies, par exemple, ainsi qu'un lieu propice pour les entreprises en démarrage (start-up).
Si le contexte socio-économique se porte plutôt bien au Canada, attirant quantité de visiteurs et de nouveaux arrivants, tout n'est malheureusement pas au beau fixe. La pénurie de logements, la montée des mouvements populistes ou encore la hausse faramineuse du coût de la vie sont des sujets chauds au cœur des débats de société actuels.
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Terres agricoles au Québec. - © powerofforever - Shutterstock.com
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Touriste dans les Rocheuses. - © attilio pregnolato - Shutterstock.com



L'économie canadienne en bref

Pays démesuré oblige, l'économie canadienne est fort diversifiée et reflète les particularités régionales d'un océan à l'autre.

[image: ] Du côté des quatre provinces de l'Atlantique, la pêche et la transformation des poissons, mollusques et crustacés sont sans surprise des activités économiques majeures, et ce malgré le moratoire sur la pêche de la morue qui mena à l'effondrement de cette industrie à Terre-Neuve-et-Labrador dans les années 1990 (moratoire levé en 2024). D'ailleurs cette province, qui fut longtemps moins développée que ses consœurs de l'Atlantique, a su tirer profit de l'exploitation de ses ressources minérales, hydroélectriques et hydrocarbures extra-côtiers ces dernières années.

Le gouvernement fédéral a également mis sur pied une Stratégie de croissance pour l'Atlantique en 2016, laquelle vise entre autres l'industrie alimentaire, l'énergie propre et l'innovation, notamment en sciences biologiques, aquaculture et technologies océaniques.

[image: ] Au Québec, c'est l'abondance des ressources naturelles qui fait la force de son économie. La province dispose de vastes forêts, d'industries extractives, de terres agricoles riches, d'innombrables plans d'eau et, surtout, d'un énorme potentiel hydroélectrique.

Le Québec bénéficie aussi de créneaux d'excellence comme les ressources, sciences et technologies marines dans le Bas-Saint-Laurent, l'AgroBoréal au Saguenay-Lac-Saint-Jean, les bio-industries environnementales en Estrie ou encore le tourisme de villégiature quatre saisons dans les Laurentides. Certaines régions ont aussi développé des compétences spécialisées dont la renommée dépasse les frontières de la province : l'extraction de minerais précieux en Abitibi ; les jeux vidéo, le multimédia, l'intelligence artificielle, l'aérospatiale et la production cinématographique à Montréal ; l'aluminium au Saguenay, etc. Il faut aussi noter que Montréal est la 2e métropole du Canada et le 2e centre économique du pays.

[image: ] Province la plus peuplée du Canada, l'Ontario est le foyer économique du pays. C'est le plus grand pôle informatique d'Amérique du Nord après la Silicon Valley et c'est ici également que l'on retrouve les plus grands secteurs manufacturiers du continent. L'industrie automobile arrive bonne première, incluant le développement du transport intelligent grâce à la Supergrappe de la fabrication de pointe basée dans la province. L'Ontario héberge aussi bon nombre d'entreprises de technologies propres ainsi que la plus importante industrie des services financiers au pays, sans oublier la présence du gouvernement fédéral à Ottawa qui attire de nombreuses entreprises et organismes internationaux. Il y a bien entendu plusieurs autres secteurs clés, comme l'aérospatiale, l'automatisation industrielle et la robotique, l'exploitation forestière, les sciences de la vie (notamment les produits pharmaceutiques, les instruments médicaux et les biotechnologies), etc.

[image: ] À l'ouest de l'Ontario, on ne pourrait passer sous silence l'exploitation des sables bitumineux en Alberta, particulièrement dans la région de Fort McMurray, ainsi que l'exploitation de l'uranium, de la potasse et de l'huile de schiste en Saskatchewan. Les grandes plaines intérieures, recouvrant une grande partie des provinces du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, représentent une des régions agricoles majeures dans le monde, notamment avec la culture du blé et l'élevage bovin. Du côté de la Colombie-Britannique, en plus de ses nombreuses ressources naturelles (pêcheries, foresterie, etc.), la province profite d'un secteur immobilier solide, boosté par les riches investisseurs asiatiques. Sa métropole, Vancouver, est sans conteste une plaque tournante majeure pour le transport dans l'océan Pacifique et Calgary, plus grande ville de l'Alberta, est une autre place financière d'importance au pays.

[image: ] Vient finalement le Nord canadien et ses trois territoires, lesquels sont hautement réputés pour l'exploitation minière (diamant, or, minerai de fer, etc.). Et avec la fonte annoncée de la banquise et de l'inlandsis, le Nord canadien se veut désormais un enjeu géostratégique majeur en ce qui concerne le passage maritime du Nord-Ouest - convoité par les États-Unis et l'Europe qui y voient un raccourci vers l'Asie orientale - et les immenses réserves d'hydrocarbures.

Les relations internationales

Depuis la fin du règne de Stephen Harper (Parti conservateur) et l'élection de Justin Trudeau (Parti libéral) en 2015, le Canada fait de nouveau bonne figure à l'international, même si tout n'est pas parfait. On se rappelle d'ailleurs la fameuse phrase lancée par Trudeau lors de la Conférence de Paris sur le climat (COP21) en 2015 : « Canada is back, my friends ! » (Le Canada est de retour, chers amis !). On en profite pour souligner un retour au chaos dans les relations canado-américaines suite à la réélection du républicain Donald Trump à la Maison-Blanche. Menaces de tarifs douaniers sur tous les produits canadiens, délire de faire du Canada le 51e État américain, manque de respect envers les élus canadiens (avec Justin Trudeau en tête de liste)... Parlant du Premier ministre du Canada, Justin Trudeau a remis sa démission au début janvier 2025, le Parti libéral sombrant dans les intentions de vote depuis des mois pour de multiples raisons (usure du pouvoir, dépenses et immigration hors de contrôle, etc.). Comme des élections générales sont prévues au courant de l'année 2025, il faudra voir comment le nouveau Premier ministre canadien - qu'il soit libéral ou conservateur - saura gérer les relations houleuses avec son voisin du sud.
Le Canada est bien présent sur la scène internationale et est membre de nombreuses organisations telles que le G7, le G20, l'OCDE, l'OMC, l'Organisation internationale de la Francophonie, l'ONU, l'OTAN ou encore l'UNESCO. À cela s'ajoutent des accords commerciaux avec, par exemple, une dizaine de pays de l'Asie-Pacifique (PTPGP), les États-Unis et le Mexique (ACEUM - anciennement ALÉNA) et l'UE (AECG), ainsi que des partenariats pour l'aide multilatérale comme la Banque africaine de développement, le Commonwealth, l'OMS et le Programme alimentaire mondial. Et la liste des accords et partenariats internationaux est encore longue (pour plus d'infos : international.gc.ca/world-monde).
À noter que le Québec possède son propre réseau de représentations diplomatiques à l'étranger avec plus d'une trentaine de représentations (délégation générale, délégation, bureau ou antenne) présentes dans une vingtaine de pays. Relevant du ministère des Relations Internationales et de la Francophonie, ce réseau touche les secteurs de l'économie, de l'éducation, de la culture, de l'immigration et des affaires publiques.

Une destination touristique au top

Le tourisme était au beau fixe au Canada... jusqu'à ce que la pandémie frappe de plein fouet le pays en mars 2020. Cela dit, depuis la reprise du tourisme au niveau mondial, le Canada fait bonne figure et Destination Canada, l'organisme national de marketing touristique, s'attend à ce que l'afflux de visiteurs du monde entier retrouve son niveau prépandémique au plus tard en 2026. Il faut dire que la faiblesse du dollar canadien joue un rôle non négligeable, incitant les Canadiens à passer leurs vacances au pays et attirant du même coup les visiteurs internationaux pour lesquels le taux de change est plus qu'intéressant. Destination Canada vise particulièrement une dizaine de pays dans ses promotions, soit l'Allemagne, l'Australie, la Chine, la Corée du Sud, les États-Unis, la France, l'Inde, le Japon, le Mexique et le Royaume-Uni.
À savoir qu'en 2023, près de 554 000 emplois étaient directement soutenus par les dépenses des touristes, sans oublier les emplois dans des industries dépendantes du tourisme, soit un total d'environ 2 million d'emplois ce qui correspond à un emploi sur dix au pays. On comptait également environ 272 000 employeurs touristiques au Canada composés surtout de micro et petites entreprises. Les Canadiens ont dépensé 73,5 milliards de dollars en tourisme intérieur, alors que les visiteurs internationaux (incluant les États-Unis) ont effectué pour 25,5 milliards de dollars de dépenses touristiques au pays.
Si l'Ontario et le Québec raflent une grande partie du marché touristique, les visiteurs sont également nombreux à se rendre dans les Rocheuses et sur la côte ouest du pays. Le Canada compte d'ailleurs treize aéroports internationaux, dont Toronto Pearson qui figure 2e en termes d'achalandage en Amérique du Nord, et plus d'une centaine de postes frontaliers terrestres avec son voisin américain.

Les enjeux politiques et sociaux

Après quasiment une décennie de règne des Conservateurs, c'est le Parti libéral de Justin Trudeau qui tient les rênes du pays depuis 2015. Ses politiques sont aux antipodes de son prédécesseur, notamment en ce qui a trait à la protection de l'environnement, aux relations avec les Autochtones et les différentes minorités culturelles, à la hausse des seuils d'immigration (quoique exagérés) ou encore à l'accroissement de la population des communautés francophones en situation minoritaire. Le pays doit aussi composer avec d'autres enjeux, comme par exemple la hausse de la criminalité dans les grandes villes, l'amélioration des conditions de vie dans le Nord canadien, et le manque de logements abordables. Fort de ses ressources naturelles, le Canada doit aussi maintenir son rôle de grand producteur énergétique sans toutefois nuire aux générations futures, donc d'assurer le développement durable de l'industrie énergétique. Et de bonnes relations internationales sont primordiales, d'autant que le pays avait enfin retrouvé des rapports cordiaux avec son voisin et grand allié américain depuis l'élection de Joe Biden en 2020. Mais le protectionnisme américain persiste, encore plus depuis que Donald Trump a regagné les clés de la Maison-Blanche le 20 janvier 2025. Si l'on se fie aux tarifs douaniers que le 47e Président américain compte imposer au Canada, les échanges commerciaux entre les deux pays vont vraisemblablement s'affaiblir. Trump fantasme aussi d'annexer d'autres territoires, avec le Canada en ligne de mire pour ses ressources naturelles et son accès stratégique à l'océan Arctique et au Passage du Nord-Ouest.

Il faut aussi surveiller d'autres enjeux qui touchent le Canada - comme presque partout ailleurs -, soit la hausse drastique du coût de la vie, l'afflux de migrants, les nouvelles technologies (intelligence artificielle, big data, cryptomonnaies, etc.), l'antiféminisme, le harcèlement sexuel, le racisme systémique, les paradis fiscaux, la réforme du mode de scrutin, les fake news et le phénomène du conspirationnisme, la transformation des villes et la gentrification...
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L'extraordinaire richesse de sa nature et de ses paysages attire les fous d'aventure et de dépaysement. Mais que les amateurs d'architecture se rassurent, le Canada leur réserve également de très belles surprises, à commencer par les richesses de l'habitat autochtone, dont les origines sont millénaires. La période coloniale, elle, a laissé son empreinte sous la forme de puissants forts et d'édifices se parant d'atours tantôt français, tantôt britanniques. Puis le XIXe siècle, mû par un élan de prospérité et d'optimisme, transporta le pays dans un tourbillon éclectique, essaimant de somptueuses réalisations jusque sur la côte Ouest grâce au chemin de fer. Oscillant entre tradition et modernité, le pays s'est progressivement forgé sa propre identité architecturale pour devenir aujourd'hui un fascinant terrain d'expérimentation pour l'architecture de demain, se plaçant en pionnier de l'éco-construction notamment. Prêt pour l'aventure ?
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Architecture viking, Anse aux Meadows. - © Nagel Photography - Shutterstock.com
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Parc du Mont-Royal. - © Firefighter Montreal - Shutterstock.com
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Hôtel de ville de Kingston. - © Felix Lipov - Shutterstock.com




[image: ]

Château du Lac Louise. - © achinthamb - Shutterstock.com



Richesse des origines

Le lieu historique national de L'Anse aux Meadows, sur l'île de Terre-Neuve, abrite les vestiges d'un établissement viking du XIe siècle. Les fouilles ont permis de montrer que l'habitat se composait d'une charpente en bois et d'un toit à pignon, l'ensemble étant recouvert de mottes de tourbe extraites des tourbières environnantes. Mais cette première présence européenne ne doit pas faire oublier que les premiers habitants du Canada sont les peuples autochtones aux traditions millénaires. Il ne s'agit pas pour eux de se rendre maîtres de la nature, mais de cohabiter avec elle. L'habitat revêt également une très forte dimension symbolique, les formes structurelles correspondant aux valeurs culturelles et les espaces étant pensés de manière à représenter le cosmos. Les peuples appartenant à la nation iroquoise étaient organisés en villages entourés de palissades de pieux aiguisés. L'habitat traditionnel y était la maison longue composée d'une ossature en bois de thuya recourbé, elle-même recouverte d'écorces. Les peuples des Plaines, eux, ont développé les wigwams. Ces habitations circulaires et allongées en forme de dômes étaient composées de jeunes troncs plantés verticalement, reliés entre eux par des lanières de racines et renforcés par des membranes horizontales. L'ensemble était recouvert de nattes tressées et de feuilles d'écorces. Le tipi était également très répandu. Ces maisons portatives de forme conique inclinée étaient faites en mâts de bois et recouvertes de peaux de bisons maintenues par des pierres ou des piquets. Afin de se prémunir des courants d'air et de l'humidité, tout en évitant de voir les ombres se projeter sur la paroi extérieure, une doublure intérieure en peau de bison, baptisée « écran à fantômes », était ajoutée. Suite à la disparition des bisons, les peaux ont progressivement été remplacées par de la toile. 
Sur la côte pacifique, les peuples autochtones ont développé une architecture plus « sédentaire ». L'élément le plus important y est le mât totémique. Mesurant de 10 à 30 m de haut, taillés dans du cèdre rouge, ces mâts sont ornés de formes animales et humaines relatant l'histoire du clan. Le plus souvent, les maisons de ces villages sont faites de planches savamment taillées et agencées via un système d'encoches et impressionnent par leurs structures de poutres et poteaux sculptés aux couleurs du clan. En parallèle, ces peuples ont également imaginé des maisons semi-souterraines, à la structure composée d'un système de chevrons disposés de façon concentrique, de manière à supporter les rondins de bois ajustés et calfeutrés avec d'épaisses couches d'herbes. À côté de la maison d'hiver semi-souterraine, aux murs de pierre et à la structure portante souvent en os de baleine, les Inuit ont développé l'igloo, dont la voûte n'est soutenue par aucun support extérieur et dont l'intérieur est recouvert de peaux et l'entrée en tunnel protégée d'un rempart de terre ou de neige de façon à se prémunir du froid. La rencontre de ces traditions millénaires avec les influences venues d'Europe a également donné naissance à un étonnant syncrétisme, comme le montrent bien l'église Kateri Tekakwitha à Gesgapegiag, tipi fait d'aluminium et orné de croix et d'attrape-rêves, ou les églises en forme d'igloos dans le territoire du Nunavut.

Sur un air de France

Le site Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons est la reconstitution d'un établissement fondé par les Jésuites en pays huron en 1639. Le village, entouré d'une palissade en bois, était alors séparé en deux secteurs : l'un pour les Français avec chapelle et ateliers, l'autre pour les Hurons avec les traditionnelles maisons longues. Les missionnaires jésuites firent venir des artisans de France pour construire le village. Les colons ont également développé une architecture défensive, établissant de nombreux postes défensifs, à l'image du fort de Castle Hill ou de la forteresse de Louisbourg. Québec, elle, est la seule ville au nord du Mexique à avoir conservé ses remparts d'origine qui regroupent de nombreux bastions, portes et ouvrages défensifs qui ceignaient alors la ville répartie en deux secteurs : la Haute-Ville, le centre religieux et administratif au sommet de la falaise, et la Basse-Ville avec ses anciens faubourgs. Pour asseoir dans le Nouveau-Monde le prestige de leur roi, les maîtres d'œuvre formés en France reprennent les codes de l'architecture classique Grand Siècle. En parallèle d'édifices publics et de châteaux s'est développée une riche architecture religieuse. L'église Notre-Dame-des-Victoires à Québec, sobre édifice de pierre, le Sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré avec son double tambour et ses coupoles ou bien encore les monastères des Récollets ou des Ursulines, témoignent de ce classicisme à la française. 
La ville de Tadoussac, elle, abrite l'une des plus vieilles églises en bois du pays, témoignant de la nécessité pour les colons de s'adapter au climat et à l'environnement. Une évolution que l'on observe aussi dans l'habitat résidentiel. Au départ, les colons français développent un habitat entièrement basé sur les styles et formes qu'ils connaissent. Voilà comment le Québec notamment voit naître une architecture aux accents bretons (toit à double pente et murs pignons), basques (colombages) ou normands (toits à 4 pans). Ces maisons sont alors faites en pierre ou dans un mélange de pierre et de terre, et se composent d'une charpente apparente couverte d'un toit de chaume et d'un sol en terre battue ou recouvert de planches. Mais ces modèles ne sont pas faits pour résister au climat canadien. Dès lors, les colons vont adapter leur architecture, s'inspirant notamment de la construction navale, en privilégiant le bois, les doubles cloisons et l'usage de matériaux isolants (mousses, chiffons). Le solage est désormais en pierre et les toits sont très pentus pour éviter l'amoncellement de neige. À la fin du XVIIe et au début du XVIIIe siècle, cependant, de nombreux incendies poussent les municipalités à se doter de lois d'aménagement urbain. Le bois est interdit et les maisons en pierre de taille sont privilégiées. La toiture à double pente est portée par une charpente plus légère et surtout amovible en cas d'incendie. Une manière de figer et transmettre à travers le temps l'image de cette Nouvelle-France. Enfin, impossible de parler de cette influence française sans évoquer le cas particulier des Acadiens. Leurs réalisations sont d'inspiration française mais immédiatement adaptées au climat.Ossatures en bois, fondation de pierre puis utilisant la technique des poteaux en terre pour renforcer les murs et créer des vides sanitaires, habile système de tenons et mortaises, murs en torchis et toits de chaume ou en bardeaux caractérisent ces maisons. Élément phare des communautés acadiennes, l'église est le plus généralement construite en pierre et dispose de très beaux ornements décoratifs. Pour découvrir ce bel héritage, rendez-vous au Village Historique Acadien à Bertrand au Nouveau-Brunswick.

Influence britannique

En Nouvelle-Écosse, Lunenburg est un très bel exemple d'établissement colonial britannique planifié en Amérique du Nord. Fondé en 1753, il conserve intacte sa structure d'origine obéissant à un plan en damier. À l'origine, ce noyau urbain était entouré de fortifications. En matière stylistique, on y observe une harmonie d'échelle, de disposition et d'emploi des matériaux (principalement le bois). Cette recherche d'harmonie est une constante dans l'architecture britannique de cette époque. Le style privilégié alors est un savant mélange d'emprunts aux codes antiques (colonnes ioniques monumentales, frontons, pilastres, armoiries royales) via les styles palladien et georgien, ainsi qu'aux codes de l'architecture coloniale telle qu'elle a pu se développer aux États-Unis avec ses grandes demeures de plantation aux allures de palais grecs, puis, à partir du XIXe siècle, à l'éclectisme victorien, privilégiant notamment le néo-Renaissance dans les rues commerçantes avec des maisons aux corniches reliées en accolades, et le néogothique de brique pour les édifices publics. L'architecture religieuse n'est pas en reste, comme le montre l'imposante cathédrale Holy Trinity de Québec, première cathédrale anglicane érigée hors des îles britanniques. Ses lignes sobres et symétriques en font l'exemple du style palladien colonial.

Les villes se développent, voyant naître de nouveaux faubourgs reliés par de grandes rues marchandes aux centres-villes devenus des centres institutionnels. En parallèle, un nouvel habitat individuel se déploie, notamment sous la forme de row-houses, maisons mitoyennes aux parements uniformes et à la décoration épurée. Avec sa citadelle en étoile, ses Historic Properties (élégantes bâtisses en pierre le long des quais), sa Government House, sa tour d'horloge et son élégante Province House (plus ancien bâtiment législatif du Canada), Halifax est immanquable. Si son plan en étoile a été imaginé par l'ingénieur royal français Vauban, la Citadelle de Québec a été entièrement réalisée sous la direction du colonel Dunford. N'y manquez pas la Résidence du gouverneur général avec son double escalier central et son vestibule en marbre. En parallèle de ces imposantes citadelles, les Britanniques ont également construit de nombreux forts à travers le pays. Dans la région des Grands Lacs, le Fort George montre comment, à l'abri d'une enceinte de terre et de bois, se développait une véritable petite ville avec casernes, corps de garde, quartiers des officiers… Fort Wellington et Fort Henry comptent parmi les autres célèbres forts britanniques. En parallèle de ces avant-postes militaires s'est également développé un autre type de fort : les comptoirs commerciaux de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Au départ simples entrepôts protégés par une palissade, ces comptoirs sont devenus de véritables forts regroupant entrepôts, logements ouvriers, forges, ateliers et parfois même un hôpital. Fort Albany en Ontario et Lower Fort Garry au Manitoba en sont de bons exemples.

Bouillonnant XIXe siècle

Autour des nouvelles exploitations forestières, minières et charbonnières naissent les boomtowns ou villes-champignons. Créées ex-nihilo, elles se caractérisent par un style bien particulier qui suit toujours les mêmes étapes. On construit d'abord un bâtiment cubique en bois avec un ou deux étages et un toit presque plat pour minimiser les pertes d'espace, puis on ajoute une façade postiche qui s'étend au-delà de la limite du toit, conférant à chaque édifice un style unique. Dawson City au Yukon en est la plus célèbre. Dans les grandes métropoles, le gouvernement fédéral impose sa nouvelle puissance. Au départ, le style très largement utilisé est le néo-roman avec ses édifices à grandes arches. Puis progressivement le néogothique et le néoclassique font leur apparition comme le montrent le Parlement du Canada à Ottawa, tout de grès et calcaire taillés à la main et aux dômes vert de gris, l'Hôtel de ville de Kingston avec ses colonnes toscanes, ou bien encore le Parlement de l'Ontario à Toronto avec sa façade néo-romane. Les édifices religieux aussi se parent de ces atours néo. L'église presbytérienne de Niagara-on-the-Lake avec ses colonnades doriques est un exemple parfait de néo-grec, tandis que la cathédrale Marie-Reine-du-Monde de Montréal, copie de la basilique Saint-Pierre de Rome, se fait la quintessence du néo-baroque. La University of Toronto, elle, est un parfait exemple de la mode des campus britanniques avec sa Soldier's Tower néogothique et son très néo-roman University College. Le pays voit également se développer une architecture commerciale avec la Compagnie de la Baie d'Hudson qui érige de grands magasins aux façades néo-baroques, tandis que les grandes villes se dotent d'immeubles inspirés des gratte-ciel américains, à l'image de l'immeuble Henry Birks de Vancouver, un des premiers immeubles de 10 étages.

Mais ce XIXe siècle est aussi et surtout celui du rail. En plus de superbes gares, la toute-puissante Canadian Pacific Railway finance la réalisation de véritables châteaux. À Québec, Fairmont Le Château Frontenac, réalisé par Bruce Price, a été pensé sur le modèle des châteaux de la Loire et impose un style Renaissance teinté d'une forme de romantisme à l'anglaise que l'on qualifiera de « style château ». Mêlant néo-Renaissance et néogothique victorien, l'hôtel Fairmont Banff Springs et le Fairmont Chateau Lake Louise illustrent l'essor de cette architecture touristique. Ils sont tous deux l'œuvre de Francis Mawson Rattenbury, qui œuvra surtout en Colombie-Britannique. On lui doit des édifices publics d'importance comme le Parlement de Victoria ou l'ancien Palais de Justice de Vancouver. On lui doit aussi une étonnante architecture résidentielle dont le Craigdarroch Castle de Victoria est le plus célèbre représentant. Mêlant roman et gothique, ce vrai-faux château écossais impressionne, tout comme la Casa Loma de Toronto que l'on doit à E.J. Lennox et qui mêle style normand, néogothique et roman tardif dans un ensemble inspiré du château de Balmoral ! Plus rustique et intime avec ses briques rouges décorées de jolis ornements moulés, le style Queen Anne est très prisé des grandes fortunes qui se font partout construire des demeures aux allures de châteaux. Mêlant la sobriété des styles Arts and Crafts et Craftsman, la simplicité des bungalows californiens (tous ces styles sublimant le bois), et l'extravagance des styles néo, l'architecte Samuel Mclure imagine, lui, des chalets balnéaires de type Shingle Style. Ces superbes demeures sont indissociables de la côte Ouest, tout comme les plus modestes maisons sur pilotis de l'île de Vancouver que l'on reconnaît à leurs couleurs vives. Des couleurs que l'on retrouve sur les très pittoresques petites maisons aux planches de bois colorées des villages de pêcheurs côtiers. Pittoresque et rusticité sont aussi l'apanage des cabanes en rondins de bois. Ces « cabins » vont de simples structures en rondins de bois, avec une pièce unique de plan carré ou rectangulaire, un toit à deux pans dont le pignon, s'avançant en porte à faux, est soutenu par des poteaux de bois créant une sorte de porche, et des fondations de pierre, à des structures à étages plus élaborées. Style que l'on retrouve également dans les pourvoiries du Québec, anciens clubs privés de chasse aujourd'hui transformés en structures touristiques.

Entre tradition et modernité

Le tournant du XXe siècle est marqué par un regain d'intérêt pour les parcs et espaces verts, comme le montre bien le parc du Mont-Royal à Montréal, réalisé par Frederick Law Olmsted, le paysagiste de Central Park à New York. Les styles néo sont encore très à la mode, notamment dans l'importante communauté ukrainienne très présente en Ontario et en Saskatchewan, comme en témoignent la cathédrale néo-byzantine Saint-Josaphat d'Edmonton ou l'église Saint-Mary's de Yorkton à l'étonnante coupole et aux très belles icônes et peintures. La vague romantique se poursuit également dans l'architecture des hôtels et centres de villégiature aux allures de châteaux. En revanche, bâtiments commerciaux et édifices publics se tournent vers un style résolument plus classique. C'est l'avènement du style Beaux-arts mêlant rigueur, élégance et monumentalisme. L'hôtel Fairmont Royal York et l'Union Station de Toronto avec leurs colonnades doriques, leurs portiques et leurs imposantes façades en sont de superbes exemples. Fervent défenseur d'une architecture ouvertement canadienne, l'architecte John Lyle prônait, lui, un mélange de classicisme européen et de régionalisme, notamment dans l'ajout de fresques, mosaïques et motifs sculpturaux illustrant l'histoire du pays. 
Puis, dans les années 1930, ce style se fait plus épuré et on commence à parler de « classicisme dénudé » pour décrire l'évolution vers des formes géométriques annonçant la modernité, à commencer par celle de l'Art déco. Avec sa façade jouant sur la verticalité et les effets de retraits, son grand portail voûté et son spectaculaire hall richement décoré, le Marine Building de Vancouver est la quintessence de ce style sobre mais qui n'hésite pas à puiser dans un registre plus exotique pour son ornementation. Au Québec, on peut citer l'édifice Aldred sur la place d'Armes de Montréal ou encore l'édifice Price à Québec. En parallèle, des édifices « usuels » vont également inspirer les modernes : les élévateurs à grains et silos des grandes plaines, surnommés les cathédrales ou sentinelles des Prairies. Le Corbusier lui-même vanta la simplicité de leur structure, leur forme géométrique épurée et leur manière de faire parfaitement coïncider forme et structure. Cylindriques au XIXe siècle, ils deviennent carrés, puis se dotent d'un toit pyramidal avec coupole ou d'un toit à pignon. 
L'Art déco va ensuite faire place au modernisme proprement dit avec ses édifices massifs et ses lignes épurées, puis au fonctionnalisme aux surfaces planes, faisant la part belle au verre et prônant un design où priment l'utilité et la fonction avant l'ornementation. L'immeuble BC Electric (Tour Electra) de Vancouver avec sa paroi extérieure recouverte d'une couche d'immenses panneaux en verre maintenus par une fine grille métallique – le célèbre mur-rideau – est l'un des plus célèbres gratte-ciel de l'époque. Ce fonctionnalisme va également se développer à Toronto. John B. Parkin et Viljo Revell y ont imaginé le nouvel Hôtel de Ville, impressionnant avec ses deux tours courbées et son extérieur alternant entre grandes surfaces vitrées et béton nervuré.Le légendaire Ludwig Mies Van der Rohe y réalisa, lui, les deux premières tours du Toronto Dominion Centre, laissant s'exprimer, dans sa dernière grande réalisation, son style tout en sobriété, légèreté et modularité, consacrant l'alliance du béton, de l'acier et du verre.

Les années 1940-50 marquent un fort accroissement des banlieues périphériques organisées selon des plans géométriques, tandis qu'un nouveau type d'habitat s'y fait jour. Le bungalow est toujours très populaire, mais s'y ajoute désormais un nouveau style : le West Coast Style, version vernaculaire du modernisme, que l'on retrouve beaucoup sur la côte Ouest bien sûr, mais un peu partout dans le pays. Ce style emprunte à la fois au style international dans l'aspect « boîtes à imbriquer », mais aussi à l'architecture japonaise et à l'architecture organique de Frank Lloyd Wright dans sa manière de chercher à intégrer l'édifice à l'environnement. Dans les banlieues industrielles se déploie également un habitat pratique et peu cher, reconnaissable à sa structure en forme de boîte, avec un toit à charpente très basse. Un style dont on a très vite critiqué l'aspect répétitif et sans âme, critiques auxquelles n'échappa pas Moshe Safdie. En 1967, dans le cadre de l'Expo 67 de Montréal, celui qui n'est alors qu'un jeune étudiant présente son projet de fin d'études : Habitat 67, une réflexion sur les grands ensembles qui prend la forme de modules cubiques de béton préfabriqués empilables et montés en quinconce. Ce rendu se voulait une réponse originale à la monotonie habituelle des grands ensembles standardisés. Mais la véritable fantaisie de l'époque est plutôt à lire dans les balcons de Montréal. Pour gagner de la surface habitable dans les maisons à logements multiples, chaque appartement se dote d'un balcon relié à la rue par des escaliers en fer forgé aux formes les plus diverses. Une expressivité tout en sobriété qui annonce le postmodernisme, tout comme les réalisations tout en courbes d'Uno Prii à Toronto, tel l'Immeuble Vincennes avec son élégante canopée.

Architecture contemporaine

Au début des années 1970, Ieoh Ming Pei est choisi pour repenser la place Ville-Marie de Montréal, dont le plan en croix et les tours donnent à la ville une allure résolument nord-américaine. En 1976, l'architecte Roger Taillibert imagine le nouveau Stade olympique de Montréal, de forme elliptique, et dont l'ossature est faite de 34 consoles composées de 1 500 pièces supportées par des porte-à-faux de 50 m. Tout comme le légendaire Saddledome de Calgary, « l'amphithéâtre sans colonnes » au toit en forme de selle de cheval (Calgary est la capitale nationale du rodéo). En 1988, la ville accueille les Jeux olympiques d'hiver, pour lesquels a notamment été construit l'Olympic Oval, première structure en anneau entièrement couverte que l'on peut admirer du haut des 191 m de la Calgary Tower. Deux ans auparavant, c'est l'Expo 86 de Vancouver qui avait marqué le pays. Comprendre le patrimoine historique, le préserver et l'intégrer à de nouvelles créations comptaient parmi les grands objectifs de la nouvelle architecture défendue par l'exposition. Le Pavillon des Territoires du Nord-Ouest au verre réfléchissant rappelant les glaciers et le Pavillon du Canada aux 5 grandes voiles y firent sensation, sans oublier le Classical Chinese Garden, reconstitution d'un jardin de la dynastie Ming réalisée par plus de 50 artisans venus de Suzhou, la cité-jardin de la Chine. Un chef-d'œuvre qui montre l'importance de la communauté chinoise au Canada. Toutes les grandes villes ont un quartier baptisé Chinatown. Celui de Vancouver est particulièrement beau avec ses maisons aux toits élégamment courbés et aux balcons de bois peints et ornés.

En parallèle, de grands noms de l'architecture continuent d'apposer leur marque via la réalisation de gratte-ciel notamment, comme la TD Canada Trust Tower et la Bay Wellington Tower de Toronto, toutes deux réalisées par l'agence SOM et Santiago Calatrava, ou The Bow à Calgary, tour de 236 m de haut tout en courbes réalisée par Norman Foster. Délaissant ses « boîtes à habiter », Moshe Safdie imagine une architecture davantage ancrée dans l'histoire. On lui doit notamment le Library Square de Vancouver dont la forme elliptique englobe le bâtiment historique de la bibliothèque. Un étonnant dialogue entre passé et présent que l'on retrouve dans le Royal Ontario Museum à Toronto, structure en acier revêtue d'aluminium et ponctuée de grandes baies vitrées imaginée par Daniel Libeskind. Frank Gehry, natif de Toronto, a transformé l'Art Gallery of Ontario en y ajoutant sa Nouvelle Galerie bleu titane au toit ondulé couvert de panneaux de verre, soutenu par des poutres incurvées. Récemment inauguré, le nouveau palais de justice de Toronto, grande baie vitrée de 20 m de haut, est la première réalisation au Canada du célèbre architecte Renzo Piano. Un projet aux visées résolument écologiques, comme bien d'autres réalisations dans le pays. En Gaspésie, la Route des Belvédères impressionne avec ses structures surprenantes s'intégrant au paysage comme le Belvédère des Deux-Rivières, étonnant tunnel torsadé de bois. Pionnière dans le développement urbain à haute densité avec une approche mêlant gratte-ciel, immeubles bas et espaces verts, Vancouver l'est aussi dans l'architecture de bois. Spécialisée dans la construction en bois lamellé, matériau solide, résistant aux incendies et capable de stocker le CO2, l'agence de Michael Green multiplie les projets, dont le plus célèbre est la Brock Commons Tallwood House, résidence étudiante de 54 m de haut qui fut, à son inauguration en 2017, la plus haute tour en bois lamellé du monde. En parallèle, nombreuses sont les villes à faire le choix de la préservation et de la réhabilitation, de sites industriels notamment, tout en imaginant des espaces toujours plus verts et accessibles à tous, à l'image de Vancouver qui, avec son projet Arbutus Corridor, rêve de transformer 9 km de voie ferrée désaffectée en une grande coulée verte. Et nombreux sont les habitants à s'insurger contre des projets pharaoniques dénaturant le cœur des villes, à l'image du projet « Phare » à Québec, rebaptisé Humaniti, consistant en plusieurs grandes tours… mais toujours pas réalisé. Les Canadiens sont prêts à tout pour défendre la beauté unique de leurs villes !
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